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’ EST VN RARE PRÎVÎLÈGE POUR. L'HOMME, À BIEN LE CONSÎDÉAER, QUE 

CELUI DE CONSERVER, DANS LES RiôUEURS ET L'ÂPRETÉ DESTEMP5; 

L A POSSiBiLÎTÉ D’UN SOURIRE . JE VEUX Y VOIR EN RECONNAISSANCE 

DU BIEN QUE J'Y AÏ TROUVÉ, UNE CONDESCENDANCE,L'iNTENTÎON DE 

LE PREMUNIR, LE PROTEGER ET LE DÉFENDRE , LE SIGNE D'UNE IM­

MENSE PÎTÎÉ

LORSQUE, DANS L’ÉTROIT RÉDUIT DE PLANCHES QU'AVEC UN PEU DE POMPE 

ET BEAUCOUP D'HUMOUR , ON POURRAiT APPELER LA SALLE DE RÉDACTION DU 

CRACK , COMMENÇA DE PRENDRE CORPS L'ÎDÉE D'UN NUMÉRO QUI FUT CONSACRÉ 

À LA BONNE HUMEUR, JE JUGEAI D’ABORD CE PROJET, UN PEU RISIBLE ET TRES 

SAUGRENU, ENTREPRENDRE DE DÉRIDER UN PEUPLE DE RECLUS,LEQUEL A AMAS­

SÉ PATIEMMENT DURANT TRois ANNÉES, LES MEILLEURS MOTÎFS DE RANCOEUR,- 

LA CHÏJSE PRENAÎT À MES YEUX,TANDIS QUE M'APPARAÎSSAI’eNTCERTAINS RICTUS AF­

FLIGEANTS DE MA CONNAISSANCE, UN JE NE SAIS QUOI D’IRRÉEL ET DE MERVEÎL- 

LEUX. LAJOIE EST FORT INGRATE À REPRESENTER ET À CONSEILLER À DES GENS 

QUI SOUFFRENT. OU MOINS , L’OCCASION D'UNE TELLE TÉMÉRITÉ M'AYANT PROCU­

RÉ QUELQUE PLAISIR, JE NE DISCONviNS PAS QUE CHACUN PUT Y TROUVER LE

SIEN .
J'AÎME LE SOURIRE. Â VRAI DIRE , JE LE COMPRENDS COMME UNE ATTITUDE DE VIE , JE NE LE CONÇOIS PAS AUTRE­

MENT QUE COMME UN TRAIT DE CARACTÈRE DIFFiCILE À MERITER ET À ATTEINDRE, PARCE QU.'iL S'ECLAÎRE DES RÉALITÉS. 

CE SOURIRE, JE LE VOUDRAIS RÉFLÉCHI’ ET NON GRATUÎT, AlNSi IL ME PLAÎT PAR SA VAILLANCE. MAIS ÎL ME SÉDUI­

RA ÎT MALGRE TOUT, jTn suis CERTAIN , PAR LA VERTU QU'IL PORTE EN LUI , PAR SON CHARME BIEN FAISANT, ENFÎN 

POUR LES PRODIGES QU’IL REUSSIT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ.

que de voix Illustres ne trouve-t-on pas pour appuyer cette coNvicTioN qu'un sourîant optimis­
me prévaut SUR UNE HYPOCONDRÎE STÉRILE ET DÉBILÏTANTE I NIETZSCHE PRÔNAIT PARADOXALEMENT:* APPRENEZ 
À RIRE , MES JEUNES AMIS, 5Î VOUS TENEZ À RESTER PESSÎMISTES.» ÎL EÛT AUSSI BiEN PU ECRIRE,SANS GRAND DOMMAGE



C suite)

POUR LE SENS, QUÎL FAUT SRVOÎR RESTER. UN PEU PESSIMISTE POUR SAUVEGRRDER LONGTEMPS SB FANTAISIE ET SA JEUNESSE .QURND LA BRUYERE, 
QUUNE INFLEXÎ8LE PERSPICACITÉ ÉLOÎGNRÎT DE TOUT RPRÎSEMENT, " S£ H RTRIT DE R ÎRE SRNS MOTIF, DE PEUR DE MOURIR SANS RVOÎR RI ”\LNE. 

POUVAIT PRS NE PAS SE DIVERTIR DE LA MATIERE DE SES ETINCELANTES CRITIQUES. IL RESTERAIT À DEBATTRE SI* BIEN DES PRETENDUS SCEP. 
TIQUES NE SONT POINT , A TOUT PRENDRE , LES> OPTÎ MÎSTES LES PLUS S U RS . Qu’e ST-CE DONC QUE LE SCEPTICISME , ET LOPTIMisME t SINON 

DEUX MASQUES PRECAIRES QUI ABRITENT DES HOMMES ANXIEUX , FOU AI LIES PAR LEUR LÜCl DITE ? TOUS LES POSSIBLES SONT EN NOUS.
CHEZ LES ANCIENS, ARISTOPHANE FUSTIGEAIT LOPTIMISME EXCESs'lF DE LA PENSEE GRECQUE. MOINS LOIN DE NOUS,ON ADMET SANS 

LE DISCUTER LE SCEPTICISME DUN MONTAIGNE ET o‘üN COMMUN ACCORD, ON S’ÉGAYE DE LA VERDEUR RABELRÎSl ENNE . POURTANT, CROÎ RE OU DOU­
TER, CELA NE ME PARRÎT PRS AUSSI SÎMPLE,CRR EN FIN , N’EST-Îl PRS SINGULIER LE SCEPTIQUE QUI CONCLUT À UNE AIMABLE VERTU”SEI££ 

ET COU RR6EU5E99 RPRES AVOIR DECLARE-QUE "'LA MARQUE LR PLUS EXPRESSE DE LR SAGESSE, C'EST UNE R EJOU Ï6 S ANCE CONST ANTE» ET NR-T-ON POINT 
TÔT FAIT DE DEBUSQUER SOUS LENORMÎtÉ PANTAGR U É LIQUE, UN CYNISME CLAIRVOYANT AUTA NT QUE SARCASTIQUE ? RIRE COMBIEN AVERTI, 
CRRVACHRNT SANS Y PARAITRE LE CONFORMISME ET LA TOUTE - PUISSANTE BETISE t"u NE CERTRl'NE GRl'ETÉ CONFFTE RU MEPRIS DES CHOSES 
FORTUITES99 PLUS PRES ENCORE,VOICI* CE SACRE VIEUX RADOTEUR DE PANGLOSS ENSEIGNANT RU PAUVRE C AN DI DE QUE^TOUT EST POUR LE MIEUX 
DRNS LE MEILLEUR DES M ON DES*9, L’AMÉnÎtÉ DU PLAISANT GARÇON FAILLÎT BIEN LE CONDUIRE AUXJBÎMES MRIS LA SAGESSE VÎNT AVEC LES DECON­
VENUES ET LES BASTONNADES - NEANMOINS , RPRES CES TRIBULRTÎONS* CULTIVA NT SON JRRDÎn"\\. SAVAIT ENCORE CONSIDERER LE PASSE SANS DE­
GOUT, LE PRESENT AVEC SERENITE ,LRVENiR AVEC ENTHOUSIASME . N’EST-IL PAS JUSQU AU PRNRCHE OE CYRANO .SUBLIME ET HEROÏQUE SOURIRE , 
POUR NOUS REMONTRER QUE LE SENTIMENTALISME ET LA MELANCOLIE,Si LON SY COMPLAIT, DEVIENNENT UN ABUS DE CONFIANCE DE LA SENSIBI­
LITE. CYRRNO, DONT LR VERVE ACEREE POURFENDIT JUSQU RU BOUT LES GROTESQUES ET LES RUFFIANS !"/ï Y A MALGRÉ TOUT ^QUELQUE CHOSE 
QUE J'EMPORTE..." SOUS LR BOUFFONNERIE OE LHUMRÎnE PANTOMIME, MENACE NT TOUJOURS LE RIDICULE ET LE TRAGIQUE ET CEUX-CI NE 

SONT POINT TROP ELOIGNES DE CELLE-LA .MOLIERE EN FUT INSTRUIT , LUI AUSSI , JUSQU* AU GENIE, ET CEPENDANT SON PHILINTE NE 
S'EN RLRRMAÎT PRS ‘."MON DIEU ! DES MOEURS DU TEMPS METTONS-NOUS MOINS EN PEINE ET FRISONS UN PEU PLRCE R LR NRTURE H U~

MRINE^.
À LR VERITE, IL SUBSISTE TOUJOURS DANS LE SECRET DU COEUR , UNE BONTE , UNE GENTILLESSE QUI Y FURENT OU­

BLIEES OU RELEGUEES PAR DEPIT . IL RESTE LE DESIR pE S*EN SOUVENTR ET DE LES Y ALLER QUERIR . POURQUOI LES PRISON­
NIERS NE SY EFFORCE R AIENT-ILS PAS ? VULNERRNT OMNES. ..SANS DOUTE. BLESSENT-ELLES TOUTES CES HEURES ORNÉmÎE , 

Mflîs ÎL EST SAUVE, JE PENSE , CELUI QUI PEUT ENCORE RRILLER SUR SES MECOMPTES . RIEN NE ME PARRÎT PLUS URGENT 

QUE DE REEDUQUER AU PLUS TOT CE SOURIRE QUI M*A TOUT LRlR DETOURNER A LA GRIMACE.FACE AU CHAOS OE LA VIE, 
À SES VILENIES, R SES IN C ONSEQUENCES , S’OBSTI N ER R GARDER QUELQUES-UNS DES PREMIERS ELANS ,NE PRS 

LAISSER SE FLETRIR CE QUI PEUT RESTER DE FRRÎCHEUR ,-VOILR UNE FORME DE L'AMBITION .JE S RIS UNE AFFECTATION DE 

DEGOUT,CELLE uü PRISONNIER EN PRRTICU LIER , QUI CACHE UN REEL BESOIN DE CHOSES SIMPLES, SAINES ET FORTES. 
JE SAIS UNE MELANCOLIE QUI TRAHIT UNE ASPIRATION SINCERE À LHEUREUSE NATURE QU APPELAIT MONTAIGNE.

QUI T'R DONNE UNE PHILOSOPHIE SI GAÎe ?_ L HRBiTUDE DU MALHEUR . REDOUTONS QUE LE MOT FAMEUX OE 
BERUMRRCHAis NE REÇOIVE , TROP SOUVENT ICI , UN DEMENTI FORMEL. NOUS NE NOUS APPESANTIRONS PRS SUR 

* ‘IRASCIBILITÉ OE CERTAINS CRPTÎFS.NÎ SUR LES STIGMRTES INDÉLÉBILES DONT ELLE LES R DEJA DOTES. 
CES CRS ORCRÎMONlE RELEVENT OE LR NEUROLOGiE .JE NE PUIS M EMPECHER , POURTRNT , DE CONSTA - 

TER COMBIEN ON EST TOUJOURS DÎSPOSÉ À ACCABLER LES VOISINS OE SON PROPRE MECONTENTE - 

MENT . QUE LR LOI OU MONDE SOIT DURE,IL NE FAIT POINT BON EN DOUTER , MAIS QUON FASSE MINE DE 
S’Y SOUMETTRE EN s’EN RMUSRNT ET TOUT AUSSITOT ELLE M O LUIT . IL N ’EST PRS DIFFÎCILE OE S'AIGRIR, 

DE S'ABANDONNER COMME LES AUTRES À L’ÉVOLUTION QUI NOUS VIEILLÎT ET NOUS DURCIT .^ON^n’EST 

Vl'EUX ÇUA PARTIR OU MOMENT OÙ ON SE DECIDE À LE DEVENIR'’, OÎSHÎT CLEMENCBRU . l'ÎMPOR- 
TANT EST DE NE POINT LAISSER S'INSINUER EN SOI CES POISONS QUE SONT LRMERTUME ET 

LE MEPRIS DES HOMMES.
O SOURIRE MIRACULEUX QUI SAUVERAS TOUT ,QUI AURRS RAISON DU PIRE, 

CAR TOI SEUL DETIENS UN POUVOIR BÉNÉFIQUE ! SOURI RE ,CEST UNE BONNE ACTION , 

UNE CONQUETE SUR SON MALHEUR, UNE SEDUCTION RSSUREE ET LA CLE DES RE­
USSITES , CÉST UN SOUFFLET À TOUTES LES CONTRAINTES . SOURIRE,CEST CREER 

TOUT À COUP UN CLIMAT DE GÉNÉROSITÉ ET DE FERVEUR } C EST ENVELOPPER 
SA VIE DEVIE UNIVERSELLE ET DE SYMPRTH ÎE , CEST DONNER UN GAGE DE BON­

NE SRNTE.UNE IVRESSE , ENFIN CEST PARDONNER ,CEST COMPRENDRE, 
C’EST RIMER . LE MONDE SE MEURT DE L'RVOIR OUBLIE. DANS UN MO­

MENT OÙ RÎEN NE L AUTORISAIT , LE SOURIRE NOUS R SOUTENUS, AU­
JOURD’HUI IL NOUS RESSUSCITE . C'EST LUI ,DEMRI*N ,QUI NOUS AC­

CUEILLERA SUR LES CHERS Vl’sRGES ET QU IMPORTERONT ALORS 
NOS PRESENTES MISERES SÎ , DESORMAIS JL S’INSTALLE EN 

NOTRE MAISON . CAR , PAR DESSUS LES COMPLRISRNCES , LES 
BASSESSES , LES TURPITUDES , LE SOURIRE A TOUJOURS 

RRÎSON .

Charles Fwê .
( BL.I - Z7S19 )-



PAR ANDRÉ MOUTON

UÎ,M. LE DIRECTEUR : 1*98,126 Kl LO G S-- B/'gRe! UNE MAUVIETTE, 

EN SOMME ■ COLOURED MAN , N EST-CE PRS ?-. OUI, M.LE DIREC­
TEUR.-SON NOM ?- RMILCRR — PRENOMS ?- RIEN, M. LE DIREC­
TEUR , AMILCAR , SIMPLEMENT — ET LE RESTE : SITUATION DE FR- 
MILLE, DOMICILE CONDAMNATION , ENFIN TOUT QUOI ! FRUT-IL 

y°US 0FFR,R UN c0RD'RL P0UR VOuE Fff,RE PARLER, MON AM!?! 
- Oui... NON, M.LE DIRECTEUR. VOÎLA , M. LE DIRECTEURîMARÎÉ, 

PRS DÉNFANTS CONNUS j DOMICILE : HARLEM ; CONDAMNATION : PERPÉTUITÉ -, 
MCTTIF: AU COURS DUNE RIXE , R BLESSÉ MORTELLEMENT DEUX AGENTS DE 
LA POUCE FEDERALE .— FORT BIEN ! ET CE DELICIEUX JEUNE HOMME A PRIS 
CONGÉ DE NOUS DEPUIS ...?-...LA NUIT DERNIERE ,ENTRE 2H ET 4-* VRAISEM­

BLABLEMENT ,M. LE DIRECTEUR PARFAIT. DITES AUX GARDIENS QUE JE LEUR 
ADRESSERAI MOI-MÊME LES FÉLjciTATÎONS QUÏLS MERITENT,EN ATTENDANT 
QUE CES MESSIEURS DU CONSEIL SUPERIEUR DE LADMlNisTRATiON PÉNITENTIAIRE 

ME FASSENT PART, EUX AUSSI, DE LEUR SATISFACTION . ALLEZ .» RESTE SEUL, 

LE DIRECTEUR DE LA PRISON DE 
SiNG-SÎNG (ÉTAT DE NEW-YORK.) 
S'ABÎMR DANS L'ÉTUDE DU DOSSIER 
DU N? 15972 , DÉNOMMÉ RMILCRR , 

REDEVENU DEPUIS QUELQUES HEU­
RES ciTOYEN LIBRE DES U. S. A., 
À LA FORCE DU POIGNET.

DU GARDIEN - CHEF, IL FUT TRAÎNE DEVANT LE CONSEIL DE DÎSciPLINE ET RELE - „ 
GUÉ À LA SECTION SPECIALE . LA PLUS DE RADIO , Ni DE CINE MA, N i OE PISCINE, 
N/ DE TENNÎS , Ni DE BRSE-BALL , ET SURTOUT, TARIE LA SOURCE DE GIN QUÎL 
AVAIT DÉCOUVERTE,APRES DES MOIS DE RUSE ET DE DIPLOMATIE .POUR COMBLE, 
À LH SECTION SPÉCIALE; L'AUTORITÉ ETAIT EXERCEE PAR DE JEUNESGEOLIERS 
HRDENTS ,SÉMILLANTS ,PLEINS DE ZELE, DE RAFFINEMENT ET D'ASTUCE DANS 
LART DE LR PERSÉCUTiON .

C'EST ALORS QU EXCEDE RMiLCAR RESOLUT DE FUIR . OH, PAS TRES LOIN , 
NON,N ALLEZ POINT CROIRE ... RMILCAR ETRIT UN PRISONNIER BIEN ÉLEVÉ, 
UN GENTIL PRISONNIER DE PR NO PUE . ÎL VOULAIT SIMPLEMENT REJOINDRE 
SE5 CONGÉNÈRES, DANS LA PARTIE EDENiQUE DE LETABUSSEMENT. PAR UNE 
NUIT, UNE BELLE NUIT ÉPRISSE ET LOURDE AUX PAUPIÈRES DES FACTIONNRI - 
RE$,ÎL MIT SON PROJET R EXÉCUTION . LE LENDEMAIN, GROS EMOI CHEZ LES GAR­
DIENS , BATTUES DANS LES ENVIRONS , COUPS DE TÉLÉPHONÉ AUX QUATRE P0INT5 

CARDINAUX,ET TOUT, JUSQU'A CE DIRLOGUE QUE NOUS AVONS SURPRIS , RU DEBUT 
DE CE RÉCIT, ENTRE LE D!RECTEUR 

DE LA PRISON ET LUN DE SES SE­
CRETAIRES ,EFFRRE .PEINE PERDUE, 
AMÎLCARRESTE INTROUVABLE .DE 

GUERRE LASSE, LES SERVICES DE 
LR PRISON METTENT EN BRANLE 
L'ÉNORME R PPA R EÎL ADMINiSTRA- 
TÎF, AVISENT LES RUTORiTÉS SU­

PÉRIEURES , S ATTIRENT UN BLA­
ME , L'ENCAISSENT ET RAÎENT RMÎL 

CAR DE LEURS CONTROLES.
PENDANT CE TEMPS, LE 

TRANSFUGE AVAIT TRANQUILLE­
MENT RÉINTÉGRÉ SES ANCIEN­
NES PÉNATES OÙ STAGNAIENT 

LES. PENSIONNAIRES DOMESTI­
QUES . IGNORÉ DE LA SACRO-SAlN- 

7E PAPERASSERIE , IL v’iVAlT PE­

LOTONNE RU CREUX DUNE PRIX 
BÉATE. PLUS DE DIS Cl'PU NE, PLUS 
DE SERVITUDES FASTIDIEUSES ! 
LH NOURRTTURE ? PFtJTT ! LES SUC­

CULENTS FONDS OE GAMELLES LA 
LUI FOURNISSAIENT COPIEUSE - 
MENT.MAis L 'IMPUNITE RENDTMP 
HARDI. À QUELQUE TEMPS DE LA, 

UN GARDIEN QUÎ FURETAIT, PIN­

ÇA NOTRE SYBARITE EN POSTU­
RE IRRÉGULIÈRE ET Lui INTIMIl 
L'ordre de décüner son îden- 
tîtÉ numérotée . l'ange noir 
OBTEMPÉRA SANS AUTREMENT 
RÉFLÉCHIR. DAM N I T ! 15 972 ?! 
AMiLCAR ü JUGEZ DE L'ÉBAHIS - 

SFMENT DU BONHOMME ET DE 
LEFFROÎ DES SCRIBES . MAÏS R- 
LORS ? L'EFFECTIF*DE LA PRISON 
ÉTAIT FAUX ! ADMINISTRATIVE - 
MENT, CE DÉTENU N'ExiSTRIT 
PLUS ! COMMENT LE RAPPELER R 

LA VIE? JAMAIS LA GRINÇANTE 
MACHINE NE POURRAÏT FAiRE 
MARCHE RRRl'ÈRE .ET LES AU­
TORITES SUPÉRIEURES QUI VOU­
DRAIENT TOUT CONNAÎTRE,TOUT 

EXPLÎQUER, AVEC LEUR MANIE DE LA PRÉcisiON ! DÎRBLE , DIABLE !... LE 
DIRECTEUR SE GRRTTAiT VIGOUREUSEMENT LOcdPUT, QUÎL AVAIT CHAUVE ET 
PELÜCULEUX .APRES DES HEURES DE SOMBRE MÉoiTRTION ,IL SE FIT AMENER 
AMILCAR PLUS MORT QUE VIF. EN TETE -H-TETE AVEC LE DOUX GÉRNT , IL Lui 
ENJOiGNFT OE SE DÉvÉt'iR EN DES TERMES CATEGORIQUES.

------QUE JE ME METTE R POIL , M. LE DIRECTEUR ? BALBUTIA L AUTRE, iNTERDA. 
^oui, vite! haleta lî'mportant personnage,congestionne .-ah mais,permet­

tez , M. LE Di RECTEUR... - QUOI?- C EST QUE... MA DANRE, Qüi R POURTRNT CONNU 
DE NOMBREUX JUPÏTERS ,PRÉTENDRIT TOUJOURS QUE.. — Qu'EST-CE QUE TU CH AN­

TES,TONNA SOUDAIN LE DIGNE HOMME ,JE TE DIS DE TE OESHRBiLLER,ET DENDOS- 
SER CE COMPLET CIviL,ET DÉMPOCHER CET ARGENT, ET OE ME FOUTRE LE CAMP, 
ENTENDS-TU?-...?ï~ENFiN,iLY R DEUX Mois,TÉS-TU EVADE,Oui OU NOM ?_ BEN OUI, 

M.LE DIRECTEUR, MAIS JE NE SUIS JAMAIS 50RTI DE LR PRISON.- AH NON ? EH BIEN, 
MON GAILLARD,QUAND ON S'ÉVADE , ON S'ÉVADE, MILLE TONNERRES , ET ON NEM - 
FOISONNE PAS LES GENS COMME TU LE FAIS .TOUS LE S ETATS RDMiNlôT/RPTIFS 
SONT FAUSSÉS PARTA FRUTE ,DEPUis CEUX DE siNG-SING• JUSQU P CEUX DU DE­
PARTEMENT DES AFFAIRES^ CRIMINELLES . TU ES UN MISÉRABLE !!— VOU../, M. 
LE DIRECTEUR .-.JIE SUIS PERE DE FRMÎlLE,MO/\ETJE NE TIENS PAS AVOi'r LO- 
REÎLLE FENDUE PAR LE MlNl'STRE QUI n‘e$Tj PAS SI COMMODE.—.BIEN, M.LE Di 

RSCTEUIL-TUDÎ5PRRRÎS ET DU MEME COUPLE RE-GU-LA-RiSE LH SITUATION. VU?
_OUÏ, M.LE DIRECTEUR.-ROMPEZ 

QUELQUES JOURS PLUSTARD, AM iLCAR ETAIT DR NS LES BRAS DE 5 ON EPOU­
SE ET LUI CONTAIT SON ODYSSÉE,... LEGEREMENT REVUE ET MAGN!FIEE." CAR SI LES 

PAROLES DES FEMMES MONTENT,CELLES DES HOMMES S'ÉTALENT", R DIT LE DARMATURGE.

AMI L CRR, NÉ QUELQUE PART 
EN LOU isi A NE ,AVRÎT GRANDI EN* 

TRE LES BALLES DE COTON QUI 
BOUCHAIENT L HORIZON DE LA 
NOUVELLE-ORLÉANS . BIEN QUE LA 
NATURE LEUT DOTÉ DUNE STA­
TURE HERCULÉENNE, IL ETA î T 

DUN NATUREL DOUX ET TlMlDE AU 
POINT DEN‘OSER SOLLICITER AU­

CUN EMPLOI AUPRES DES NOMBREU­
SES AGENCES D'EM BRUCHE DE LA 
VILLE .CE QUI LE CONTRAiGNAIT 
À UNE OISIVETÉ DONT IL SET AIT 

ACCOMMODE, AVEC BEAUCOUP DE 
RÉSIGNATION . UN COUP d'ÉPAU- 
LE DONNÉ ICI ET LÀ ,SUR LES 

PONTONS DE OÉCHRRGEMENT, LUI 

PROCURAIT LA MENUE MONNAIE 
NÉCESSAIRE À UNE £*Î3 T- CE Tfâ 
SIMPLIFiÉE OÙ LE GIN AVAIT TOT 
PRIS UNE PLACÉ D'ÉLECTION • LE 

MALHEUR VOULAIT, QU'APRES BOI­
RE, SA TIMIDITÉ SE MUAT EN UNE 
MÉLANCOLIE HUMIDE ET QUE CETTE 
NÉ LAN CO UE LE P0US5RT R BRA­

MER, DUNE VOIX DE BASSE-TAILLE, 
LES BLUES LES PLUS DECHIRANTS 
DU RÉPERTOIRE DES PLRNTA- 
rions, en Écrasant ses Énormes 

POINGS SUR TOUS LES P/ANOS QUI 
SE TROUVAIENT À LEUR PORTEE. 
LE TOUT DE PRÉFÉRENCE QUAND 

DORMAIT LE BON PEUPLE ET QUE 
S ON N RIT L HEURE DE FERMETURE 
DES BARS - DOÙ DISCRETES 'IN ­

TERVENTIONS ET PROTESTATIONS 
INDIGNÉES DU MÉLOMANE QUI FF 
NÎSSAIT RÉGULIÈREMENT SES NUITS AU "VIOLON"MUNICIPAL, APRES AVOIR MIS À 

MAL DIVERS USTENSILES H U NOMBRE DESQUELS SE TROUVAIENT GENERALEMENT 
LE TENANCIER DU BAR ET DEUX OU TROIS HONORABLES AGENTS DE LA FORCE 
PUBLIQUE.

ENFIN LASSE DE CETTE INCOMPRÉHENSION, AMILCAR MONTA VERS LE NORD, 

VERS NEW-YORK, ET DEVINT BIENTOT, FLANQUE DUN MONUMENTAL STRING-BASS, 
LE PLUS BEL ORNEMENT DUN JAZZ DE HARLEM , ENTRE DEUX ACCORDS, IL EPOU­
SA’ UNE CRÉOLE POIVREE QUI REPONDAIT AU NOM OE DANAE,SANS TROP SAVOIR 
POURQUOI- PEUT-ETRE PARCE QUE,VRGUE RÉMINISCENCE MYTHOLOGIQUE,ELLE 
EXIGE AIT DE' SES MULTIPLES SOUPIRRNTS QUÏLS SE TRANSFORMASSENT EN 

PLINE DOR , A L'INSTAR DE JUPITER , AVANT DE LEUR ACCORDER DES FAVEURS TR~ 
RifÉES AU PLUS H RUT COURS •

TOUT EUT ÉTÉ POUR LE MIEUX 5/ LA LUNE, LES ÉTOILES ET TOUS LES ASTRES 
TAPAGEURS DE HARLEM SE FUSSENT MONTRES, AUX GOSIERS PLTÉRES,PLUS CLE­
MENTS QUE LE GRAND SOLEiL FAUVE DE LOUISIANE. HÉLAS? IL N EN ETAIT RIEN. 

ET L'N MATIN , AU PETIT FROID VERT DE L AUBE , AMILCAR, SUBMERGE DE GIN ET 
DEVAGUE-À-LÀME, SAISIT SON VIOLON-GÉANT AU BOUT DE SES BRAS DÉMESURÉS, 
L'ÉLE VA VERS LE CIEL,COMME POUR UNE PATHÉTIQUE OFFRANDE ET LE LRÎSSA RE­

TOMBER, EN SANGLOTANT, SUR LES TETES DE DEUX °COPS nQui FLAN AIENT PAR LA. 

CET ULTIME PIZZICATO LE MENA DROIT R SING-SING. UNE EXISTENCE PAISIBLE , 
OURT.ÉE D'UN CONFORT DISPENSÉ PAR UN SYSTEME REPRESSIF FORTEMENT TEINTE 

DE PH ILANTROPIE , L Y ATTENDRÎT. LEMOTIF COLOSSE EN FIT SES DELICES JUSQU AU 
JOUR OÙ, AYANT DISLOQUE DUNE PICHENETTE DISTRAITE ET H MKALE LA MACHOIRE

(i) flics , cognes. bourres dans la langue d 711 Capone .
Ctaubtâ Tîlotdôn,

(BL.TT— 37309 )



CHARLES FARRÉ 
ROGER RIGELL

ROGER RIGELL. {BL.1I. Mm>’

-w -uuudt de- 
déjà xAvotUe-v-icUS et
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-UAV ,

LR FIN,LS Vieux JEANTET EN AVAIT ASSEZ DE TOURNER EN ROND DANS CETTE INTERMINABLE RUE OU BOURG DE GAUNAGUES 
OÙ TOUJOURS , DEPUIS 30 ANS QU'lL S'Y RENDAIT ,IL SE SENTAIT SI MAL À LRÎSE.Îl Lui EN.VENAIT COMME UN VERT1 GE,—TOUS CES GENS QUI 
VOUS DÉVISAGENT IRONIQUEMENT, PARCE QUE , METAYER AU MHS DES ARBOUSES,À RIVESEQUES-LES-AOUSINES, ON PORTE ENCORE ET SANSEN 
Rougir , dieu merci ! le parapluie des familles et fièrement, bien surle chef, le feutre noir telquon savait l'arborer ou temps 
OÙ LES FILLES DANSAIENT LE RiGODON !

ET DONC, JEANTET NE CONSENTIRA PAS UN CAPRICE DE PLUS À CE PASSEREAU D'RUBIETTE QUE LA MALICE DU CIEL LUI DONNA POUR 

BRU ET POUR TOURMENT . POUPIN MINOIS , RONDEURS DODUES , NEZ EFFRONTE , YEUX ETONNES , ET TOUTE BLANCHE ET TOUTE ROSE ,ET FLEU­
RANT BON,- À DAMNER TOUS LES CENOBITES DE LA CREATION . AUBIN , SON GRAND NIAIS DE FILS, PLEURNICHA TOUTE UNE SAISON APRÈS 
CETTE ECERVELEE DE PARISIENNE . IL LAVAIT MAINTENANT,- ET JERNTET AUSSI LAVAIT HELAS ! PEUCHERE , iL EN SURIT .

TOUT DE MÊME QUELLE Qu’êLLE FUT, ELLE ALLAIT LE RENDRE GRHNO'pÈRE : AUBÎETTE PORTE EN ELLE UNE PROMESSE DE VIE . MAIS 
FAUT-IL TANT DE MANIERES POUR FAIRE EMPLETTE D'uN TROUSSEAU ? ET LUI , JERNTET , DERRIERE , AU SUPPLicE . RH ! SAINTE MERE OE DIEU ! 
CHEZ “TOUT POUR LENFANt'LA VOILA, Qui TRIPOTE DANS LES LBYETTES , BEGUINS , BRASSIERES ROSES OU BLEUES DE CHÉRUBINS,ET AU­
TRES FALBALAS DE RICHES . IL RISQUE UNE PUSILLANIME OBSERVATION . RIEN NY FRIT; c'EST LA DÉPRÉDATION OU MAS DES ARBOUSES , 
L'orage dévastateur ! la tornade! jeantet sent son cerveau se dissoudre .'ilne lutte plus ...

Soudain, la tête de poupée artificielle s'immobilise face r la devanture d'une luxueuse pâtisserIe . enrobes oe satin soyeux, 
qu'ils SONT ATTIRANTS CES MARRONS GLACES ! L'AIR SE CHARGE OE MRLEpicE . PUIS TOUT À COUP, UNE IDEE SATANIQUE ,UNE IDEE DE FEMME:

«_DiTeS,PAPH,je ME DEMANDE CE Qui ARRIVE.MAÏS CEST TERRIBLE ... J AI ENVIE OE MARRONS GLAcÉs!»

AIaÏe! LES OREILLES DU VIEUX , FESTONNEES EN FEUILLES DE CHOUX , ONT TRE SSAILLl : 43 FRA»Cs!l iMMÉMORIHLE SUPERSTITION l'eM- 

PORTERA-T-ELLE ?
«_ PAPA .VITE ! LE PETIT POURRAIT AVOIR UNE TACHE MARRON LARGE COMME VOTRE MAIN !»
CETTE MAIN,-MA MIE !- COMME ELLE S'APLATIRAIT AVEC PLAISIR SUR TON FIN MUSEAU1.... ACCABLE PAR LA F ATA LIT E, IL S’ëXÉCU- 

TE ET AUBIETTE, À CROQUER , CROQUE TANDIS QUE LES DOIGTS OE CRABE , GAUCHEMENT , COMPTENT •. 10,20.,30.40... ET 3 . CRE DIOU !
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TEL UN GLOBE DE CRRCEL RU ZENITH ACCROCHE
LR LUNE-CELLE D’EN HAUT- DANS LE CIEL ETOÎLE 
ÎNSPiRAÎT AU POÈTE UN VERS PASSEMENTE

AUX DOULOUREUX ACCENTS TRES MORNEMENT SCANDES .

3 BEAU VERS DE LA LUNE ! DIT LE SOMBRE POETE, 
JE TE VOUDRAIS LEGER ! SOUFFRETEUX ! TORTURE !

JE TE SENS TAGITER EN MA PROFONDE TETE
ET JE SENS QUE BIENTOT TU SERAS UN VERS NE !

EN CET ÎNSTANT.AU FONO DES ANTIQUES TÉNÈBRES 
OÙ NUL RRYON JAMAIS NAVAIT PU PENETRER, 

UN ASCARIDE OBSCUR ,-ORPHELIN SANS ANCETRES- 
DANS LA LUNE DEN BAS SE MIT À SAGITER .

AÎE, AIE, AIE ! GEMIT LE POÈTE EGARE, 
fourrageant son anus d'un simple doigt discret. 
Ce sacripant de mer commence à m'énerver , 
au bout d'un hameçon que.ne puis-je l’accrocher!

DÈS LORS DANS SON ESPRIT DEUX LUNES OE COMBATTRE, 
LA LUNE D'EN HAUT ET SA LUNE CHARNELLE.

VERS LA PREMIERE , IL VEUT S'ENFUIR R TIRE-DRILES 
À L'nUTRE LE RAPPELLE L'ASCHRIDE oui LE GRATTE1.

['ascaride ~^ÈME HIÉRATIQUE-
ASCARIDE maudit! DIS ! QUE NE PUIS-JE, HELAS ,
FISQUER DANS TON REGARD , MON REGARD PÉNÉTRANT,

AFIN QUE TEL DU SPHINX DONT LES REGARDS NOUS GLHCENT, 
JE DEVINE LE BUT DE TES MAUDITS TOURMENTS.

RH, QUE NE PUIS-JE , HELAS ! ENLAÇANT TON BEAU CORPS 
DÉPOSER SUR TA LEVRE UN PURPURiN BAiSER .

DIEU SAIT SI CE BAiSER ME RENDRAIT BEAU ET FORT 
EN BUVANT LES SECRETS DE TON ANTIQUITE ! ...

LORS, PRENANT SON REVE POUR LH RÉALITÉ, 
LE POÈTE RAPIDE COMME UN RAPIDE ÉCLRIR
CHERCHE À FIXER SON OEIL AU SEUIL ET À LENTREE 
OU LOGIS D ASCRRIDE , EN SA TENÉbRITÉ .

MAis MALGRE SA SOUPLESSE , IL N'Y ARRIVE PAS 

ET LA CARCELLE LUNE , EN LE CIEL, ACCROCHEE 
SUIT LES TRISTES EBATS QU IL FAIT POUR RELUQUER 
LASCARIDE RECLUS, EN SON LOGIS , PANTOIS.

POÉSIE EST BIEN MORTE , POETE TORTURE !

TON CHEF-D’OEUVRE AVORTE ! ASCARIDE LA VOULU ! 
PHÉBÉ DANS SON NUAGE SEST SENTIE DÉLAISSÉE...
LA NUIT TU PASSERAS À TE GRATTER LE . . . FUT !

★ R7B7i-IXA
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PAR ROBERT PLUYAUD

I
L EST DES FAITS CONNUS DE QUELQUES ÎNÎTÎÉs Qui RESTENT IGNORES DE LA ÔRRNOE MASSE DES PROFANES .CE QUE NOUS POUR­

RIONS APPELER” LES GAIETES DU DISCOURS ” EN SONT PARTIE INTEGRANTS..

SI MOUS AVEZ L OCCASION, QUELQUE JOUR , DE FREQUENTER ASSIDUMENT LUN OU LA UT RE DES CENACLES QUE SONT LES 
CHAMBRES , LES TRiBUNAUX OU TOUTE AUTRE ASSEMBLEE DE Ll BERANTE, À L'INSTAR DE CEUX QUI S'APPLIQUENT À USER PROFES­

SIONNELLEMENT LEURS FONDS DE CULOTTE SUR LES BANCS DE LA PRESSE, VOUS OBTIENDREZ RAPIDEMENT CONFIRMATION DE 
CE QUI VA SUIVRE .

ECOUTEZ UN ORRTEUR ATTENTIVEMENT, EFFORCEZ - VOUS DE DISCERNER DANS LE FLOT DE SON ELOQUENCE LES FÎSSURES, 
LES NON-SENS , LES EVIDENTES CONTRE-VERITES QUÎL ENONCE ET VOUS SEREZ SURPRIS DE NE RIEN DECOUVRIR OE PARTICU­

LIEREMENT REMARQUABLE DRNS LE "lAIUs" QU ’Otf VOUS AURA INFLIGÉ ... MAIS SI , PAR UN HEUREUX HASRRD,QUELQUE BONNE AME SAISISSANT 
DELICATEMENT LA MANCHE DE VOTRE VESTON , VOUS ENTRAÎNAIT VERS LE BOX DES STENOGRAPHES ET VOUS METTAIT SOUS LES VEUX LE TEXTE LIT­
TERAL DES PHRASES QUE VOUS VENEZ D’ENTENDRE » YOTRE ÉTONNEMENT SERAIT CONSÎ DERR BLEÎ^tOM ME NT RÎ-JE PU NE PAS REMARQUER CES ER­
REURS GROSSIÈRES* COMMENT Nfli-JE PRS ETE SUBMERGE PAR CET INVRAISEMBLABLE PATHOS OU CE CHRRRBiA LARMOYANT ! C EST INCONCEVABLE!» 

INCONCEVABLE ET POURTANT REEL ( CECI MERITE UNE PETITE EXPLICATION TECHNIQUE". LR PERORAISON APPORTE À L’AUDITEUR, NON SEULE­
MENT UNE VÎBRRTION SONORE DE BOUCHE À OREILLE , MAIS AUSSI ET SURTOUT UNE SORTE DE FLUX PSYCHIQUE VEHICULE PAR LR PAROLE. L'IDEE 
ÉMISE À HAUTE VOIX SUIT SON COURS ET S’IMPOSE À UN POINT TEL,QUELLE EMPECHE LE PLUS SOUVENT, DE PERCEVOIR LES ”CU IRS “ DE LORATEUR. 
ILS SONT N0M8REUX ET n’ePRRGNENT PAS LES MEILLEURS RHETORICIENS LANCES DANS LE FEU DU DEBAT -

CÉST POURQUOI , BIEN SOUVENT , LE ROLE DU STENOGRAPHE S'APPARENTE À CELUI DU TRADUCTEUR .IL NE TRANSCRIT PAS TOUJOURS 

LA SUITE DES TERMES EMPLOYES PRR LORATEUR MAIS IL TENTE DE DEGAGER AVANT TOUT , L'IDEE EMISE PARCE DERNIERQUA ND LA 
BESOGNE N’EST PRS AU-DESSUS DE SES MOYENS, AINSI QU*EN TEMOIGNE CE PASSAGE DU DÎSCOURS d'uN ANCIEN PRESÎDENT 

DE LA CHAMBRE :«CE RE PROCHE , VRAIMENT LE SEUL QUI NOUS AIT ETE FRIT, JE NE PARLE PRS DU PROJET DE LHONO RR BLE GE­
NERAL T..., Qui A LR MEME BASE DU SERVICE D UN AN ET N'EST PRS TOUT À FAIT CELUI QUE J Al PRESENTE ET OU JE DON­

NE DES EFFECTIFS PLUS ELEVES, MRIS OU LR COUVERTURE SOLIDE EST COMPOSEE DE PLUS D'EFFECTIFS QUE VOUS 
NEN RVEZ, PARCE QUE, COMME VOUS DITES , S*l VOUS VOULEZ QUE CE SOÎT SUR CETTE BASE , UNE BRSE NE DÎT RIEN .DE 
TOUTE LEXPLICATION Qu’ON DONNE , CE SONT LES 32 DIVISIONS , MAIS CELR DEPEND DE CE QU'ÎL Y A DEDANS,IL

E
DU TEMPS À PERDRE ET UN PEU DE PRTIENCE , ESSAYEZ

TOPAZE,

EXEMPLE PERMRNENT, IL NOUS SUFFIRA OE PUISER DANS 
OFFiciELLE, LES EXTRAITS SUSCEPTIBLES DÏLLUSTRER

LE SOTTI-
NOS

TROUVONS UNE NOTE DU STENOGRAPHE ;«CE TEXTE EST INTRADUISIBLE 
L DONC DE FAÎRE

MIEUX QUE
LA

SIER DE LA RHETORIQUE 
DIRES .

UN

AU­
TRES. 

ADMIREZ 
L'ENVOLEE lyri­

que \0E cet Émi­

nent REPRESENTANT
DES DROITES «/«C'EST DANS 

LES VIEILLES CULOTTES DE 
PEAU QUE BATTENT LES COEURS 

DES BRAVES- ENCORE FAUT-IL ALLER
LES ï DÉCOUVRIR

POUR LES AMATEURS DE DROÎT CIVIL 
PRSSAGE ENTENDU AU SENAT :WSÏL ARRIVAIT,

ÉDILE PARISIEN DE SE CONGRATULER :*N0US NAVONS EU QU A NOUS 

LOUER DE LA MISE EN MARCHE DE CETTE USINE » ET NOUS REGRETTONS PROFON­
DEMENT QUELLE SOIT RESTEE AUX CALENDES' GRECQUES DEPUIS SI LONG-, 
TEMPS*... OÙ ELLE AVR’iT PROBABLEMENT ETE RENVOYEE PAR

EN MEME TEMPS QUE LHEURE DU REPENTIR.
QUE DÎTES-VOUS DE CETTE TROUVAILLE DUN DEPUTE 

TURALISTE À MOÎNS QU lL NE SOIT PHYSICIEN :* NOUS SOMMES 
LES FÎLS DU CHEVAL-VAPEUR ?..?.?

ET CECÎ QUE NOUS APPREND UN AUTRE REPRE­
SENTANT DU PAYS :*EN 1650, EXISTAIT UNE BOURSE
DE COMMERCE COPIEE SUR CELLE D'AUJOURDHUÎ * 
À CE COMPTE, TOUS LES PRECURSEURS NE SONT 

QUE DE VILS PLAGIAIRES .
UN TROISIEME ENONCE DOC­

TEMENT :tfJE NE VEUX PRS PARLER 
DES VIVANTS , MAÏS JE VEUX FAI­
RE ALLUSION À LUN d’eux 
QUI EST MORT? EVIDEM­
MENT, L’ÉTAT DE VI­

VANT COMPORTE
CE RISQUE EN­
TRE CER­
TAINS

TOUTE LEXPLICATION Qu’ON DONNE . CE SONT LES 32 DIVISIONS , MAIS CELR DEPEND DE CE QU'ÎL Y A 

ÏR DIVISION ET DI VISION» ...ETC .ETC...
EN REGRRD.NOUS 

FRRNQRis«».si VOUS RVEZ 
MIEUX QUE LUI !

VIE ÉTANT UN

CE
PAR EXEMPLE, QUAUJOURO’HUÎ MEME UN ENFANT 

NOUVEAU-NÉ , NON PAS PAR LUI-MEME .CELA VA DE SOI,NAIS 
PAR SA MÈRE, RESTAT L’ARME AU BRAS ET NE DÎT RIEN PEN­

DANT VlNüT ANS JL POURRAIT RRRIVER QUE DRNS VINGT ET 
UN RNS ,CET ENFANT INTRODUISÎT SON ACTION EN JUSTICE ? A ÜRIEZ- 

VOUS LE FRONT DE SOUHAITER UNE NOTICE EXPLICATIVE ?!...
EN VOILA ASSEZ POUR LES PARLEMENTAIRES . IL EXISTE ÀÎLLEURS 

EXEMPLES ABSOLUMENT "HlSTORiQUES". NEN PRENONS POUR PREUVE QUEDES
CE TEXTE OU GRAND BERRYER -.2e EN ADMETTANT , DÎT-IL,(PLAIDOYERS, TOME //) QUE 

/TOUT SE SOIT PASSE DE BONNE FOI DE .SR PRRT, ’lL Y R ENCORE CE DANGER QUE, À CO­
TE d’elle,îl pourrrît arriver que des membres du cOnse’il DRDMÎNÎSTRR- 

TION, CONNAISSANT LES IMMENSES OPERATIONS Qu'lL A FAITES , RU NOM OE LR-COMPAGNIE^R&is- 
SENT POUR LEUR PROPRE COMPTENT PROFÎTRSSENT DES CHANCES DE HAUSSE ET BflisSE. QUE LES 

OPERATiONS.DONT ’lLS ONT LE SECRET, PEUVENT AMENER SUR LR PLRCE ?'MAIS VOYONS DONC,RIEN N’EST 
plus clair1, enfin pour term’iner, nous vous învîtons À peser ces paroles Qui résonnèrent sous 

COUPOLE Ai OU S N'RVONS PRS EU l’i’dÉe DE RIEN Fa’iRE Qüî PUT NOUS FAIRE SUPPOSER LÎNTENTi’oN d'Ay6ÎR,DU 
LOIN POSSIBLE,LR PENSEE DE FRIRE PLANER LR SOUVERRINETE OU FRIT DRNS LES CONSIDERATIONS QUI MÎlÎ- 

EN FRVEUR DE LR SOUVERAINETÉ DU DROIT
LA MEDÎTRTÎON DE CES PHRASES LIMPIDES VOUS PROCURERA ,ÀnÉN PRS DOUTER .TOUTES SORTES DE SATISFACTIONS RA- 

.CAR LR’MRGÎE DU VER8E" N’EST PAS UNE VRÎNE FORMULE H LUSRGE DES RHETEURS CACOCHYMES ET POSTÎLLONNRNTS . 
VOUS EN COÛTERRh OE LiONORER !

ILLUSTRÉ PAR PIERRE LETOURNEVLX.
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.O/gu^wA,
-vmags ueag'vàe, et concemAle, de Ico vie,, 

ojtjooe en un vioLwil conbraste, des é>ttuvtùms de, sorvf- 
jximM et MuibiM à, d/'auhes .faites iLmsouvamM et etc Jv/uu, 

où/ l'hoMMU, WcLem/dvit lecoLinvem vocauM . 
gui on, me. un e,w veuille/ donçjas Si, //vnLLv/n/Ln de.guwrt'da/riem, dJhhoü- 

guo ou, de jzallillgue/ .dlom/cemhe, moMisaiWi, d, est /tagiowsatle. ,g/u ma, affûte, Mww.t, 
t radio au,dS!génie,.

j'étais crins ou S... .ditadie, avec -u/ri aide, et/sm, charfffeun d Iftahdllajrnd ruu, clivuum d'SnfovnJjvrl., 
avec. wusoiov!/ d'ai&unVu la, liaison,grau,/radio avec Le j-L. cLu-ccgui dder/ml^e/n, ccd de v.gdVv, des lignes -tell.- 1 

[ikonugruS .liluatiovi, de, tout >cejM : je navals jao eseffe, ou, exgildù, dm Mig’cawvwieo em Luitjorvd .Î'wacim- 
lie de chvmce, .j'aoeuo "Lbouchi ''un cavulon,tout neuf, twA modèle,, dont Lù/vdhHvc cojadvile/imemt cuwuemvgé dvvu-, 

naît llilusùow de. faine,duc cvmjMig-•boulotte,,
allais j'cuKuisrvvh-rvnoaltdhdiviru-rilMS-imrJzodlvnh-.touslMjounsà'MLcli/jtfere/mvuS l'duM. officielle. de LoU^oujr, 

èlffeLetj'aiiais La, downvr, cumc offuivu M/vudamt. gu/llt> clÿevmalvnt ISeLa, vu,'a/wiusalt buuvcougu .can, dès vite,, la, guetrte, d,- 
•uumvnie. s 'était fiscal, et /réglée, comme. swu ballet .J'euhals, saluai., emlevad, wivr/u calot et disais : « Jl/bovugéiAifLod,, -messi&wu, 

vocal L'bwce. officielle,.»Mou legé/nàucil avec,la, dignité, écnasavule, grue. Lui, cgnfàuùt.ouhe,son,giade,.-toute, umclignée, dimhi- 
heo -itlusbues, ■so'ctali, u/ne, vieille, wuxnbue, à, clef et MiMcut -c ‘aewm, ut-oliiMd cLLunavu athnobâ, ■.d&.moviJie, guue, wm giüe, me, - 

downa, e/w dgùr gubouvudje gwrls Jeu/vw, Lleute/na/nt...» .Si colonel d'8.M. et le, cvlovuelrmideam,, ohvucunv grvts/vvle, gu,'LtgtosoèdaiL la, 
ondtl/UMemamJjce,, Cowjjvtvie/ilb leuxA dmovunnehes et se, dlsaievit sivnuiivmlvnemt :« tierns vous /Letourdeg. -. Lu/a. vous oui/mv,!» et.gii- 
qui d'eumorvr, gvrvn/ui, ils -ja/rialeMt umv bovmv bouteille,Se.gémirai,me, déçoit aient, -.«jeirme, Lw-im/ms ,moao vous écoutons » .L?edle-vM- 

diemt grve. guettait mm, véeuM cogidaims >uougeavcL et mioastcuduu, -fzowt, cflùxnM, ogùniiiveffembMit (du, vndm en, était-il jvtsmcudéj avec. 
L'awinL olu, sfeaje/u oie, jjbcudéo-Lé>out&uve,'.^Jlu, guainlln-UM.lojuu .il succv eecactewbajmg...»

je donnais l'hecuee, ■ le,g'emlnal ‘tvwgiorJuaal sa, vieille, wuomhe, avec)/m g>rvgvuatMj>mt oaUsfail ; Les dwx. coLomels avaie/i/rt cJua,- 
omv gagne, et guen/lv -u/na bouteille,, aw où -Lui>. curcuvuçait •mocùmemt, l'autre, 'txtacccLoùt maiwueMt, et doue niaient, oie, ton ccewc -tow,- 
dis gae, La Cogritaivuo de, ffcottoùt lec /vnaimti à, La, geenogiccdoe, cleo flcLcorvi d vidm/. On -vn, ‘avait blem, dit, gux, Lee wiilitavoei étaient 

de. g/tamdc emffcuntô (Se, général aie, acogait ollrgé de, me, taire, offti/v ^ixvr, -le/ tvco-eu/c, u/n, vevee, do vivo gùe, je, vmo aroyaie obligé cl 'accegv- 
tejü grvtvt, w, yvac, le, veooert, - je ncwuMciacà , -accLccaia et vn, ew, allais an >ila/nt couc oogze, ■

Oi.aw jouit.,il m'em owtiua, urne, 1/iM, bomme. / owcwaMt d ^..j'avdii wwuvcgui,.obéi tmeu jmnwiène bncjwcÜxm, olec neoôoanc-ec deu 
village,, cône, jecunevoe, gui -w oewiLlaii "gioùnb tamt dégoritoMte, “ (MoLiite, dtxit, ) et wuè/wie., -tout. à, fait jvrvji/ce. à/ chxwvnen, lei lodiM d'iM. 
vnilitcuM/ ml, ca/nn/i&gnM,.

le,coin mévne,, j'avaio gmugé/ vn.ee tnaveaux. d'afrfuooche,et.b'eMfaMt voétcùyil jwwit foorvredu/, J'avaio ajgvuc cuxce4<i.ivevn.eMi gu,'elle, 
■daWi/elaùt, SoLLda, wocui fiMff&tcà/b gu/'ovu l'aggbelài “Ida,'', gui elle, était ".gdax-ci "gn, ville, et gu,'elle, -ce, .bcouvaib cutuxLleMnevd: evuvazcwi 
ceff effeg xret juvoemto .Jéeo jouno ouàvomù> , utilivcMnL iMjuffvMjM'd'e/i/we^ allée et d'atteugrve, ffat, vu/gvuM. .éolictù jicur,
ItSUgLeMoemt dSwfavvU'uvdtz,: Senvlce, enn, aarmgiagviC/", je wiéétaùi tevodu, vncutrv oie, la, jdact goù .je, doit l'oumuot, ,n avait -jvc of­
fert cm /rjoùrtamce, covivavncju,e,.

jmagànc^le. 'cctcoulôé de, Sùwnve. iivnovt/ e/rocavbti juvt Las yevux-çt lei ckioecux, oit Jfevue, SÜutai , le. tout joùiit â, urne, ÀiAgémul- 
te, fucénM/ râ. vouà aveg le, guytbtMit de, cette, draMmovou, Sda, - Je. lui avala 'dit geie- j'étais jwète, et jiaan, Le, lui. ji/i&uvesv ,Je, Lui dt- 
cdawoaiA dei vowneii de, dècuiolelduoe, et oie, j£ixidia, gui, boevu gv, elle vu'y oofeijvui Garnis doute gtac gtavud, doo-se,, lui jwvcluj,- 
aaievit -urne, arvunde, -wni/tecolovi, et Miovogvviiwi cette, vive, avdnüratùnv fecuv laxguille, chiQ Lec hwvtoneq oowivne, duq lec oiaeouvx.,le 
•woâle, doit toeffoUM dorvtdùv la, fe/i/nelle, guéri cavwoùte,. ' ■

livu /wuttim, donc., auoui etiwus ailés j ound jWMvoevrw" cLomc le bois voèolvb . Svadavm, .tatownl jvvr. Lé4e/idàwi&nt -éwgii- 
tùuvx, du, cLereo-ùt, (cd), je regaMnLvi L'évane : hr heunu ii. - << tèrv,,/vnc dà-je, dvmc am guvnt d'Luvoe,. LJ, favt gueje'm'evo 
aitle, ». llw, wuyimvvtt ajvuèi.je wi, 'dbguieJtcd enuuyut -H iuvui -r/e,1. Ma, vnonbte était cvmetée ! jèecvreuoe/énemt.Jda, un, avait 
wne ; él était midi, et gudnt ! Jjhvune, de La, ’ôourt, était çlownée dejws guvn$e b-orvnes -wiimutd et omwe cawianade, vo'a,- 
wxit jtu, la, fÀVndue, avec juaffit, m, ‘agami joac de movride,. Cffodle hietor/te ! J 'aJLai/> mee faine dttkçgie/i,, jeut dre juvnd, et, ce 
qoj, est goio, fivdbte La, comfùvnce ddn -où bon, genénat!

jé'aycwt jiac le, Moro, d'evM ovine /SotuUcm, ,je 'téglav ona,vwJic. (gui,à, la, .jinewiiàte. cecouMe,c'était ‘cemiee a, 
mandiM, ), cru, celte, de, La, douve. Sda, et Je cenvrvc au, diedduv où, ve -browait Le. IfSS. ,

Su janvier ftiiùMeo funemt jiomxdjvdteMMMt écha/ngéec etJe, coumI) jvLiwce/nt av'.gavdkiimeu,tojvu,‘'du,'Lia.- y 
jitaiace,, fwio, du, toyc le, flou Lcoowté et Le, gdcd offùdet,Je. dvnvuù, L jeune, d'Ida,, fnêt d acccusen urne défaitlam.- vu 

>L ce. mécaMlguv vél écanv était tcofv ovmArlle,. r/v'/Jii
J Segmninal od.oh/.vme, vieille, onont>re,si fédite, !» étil clvudia,ca,clef jivivt, la, ■wuttr.e, à, L‘LbejM,e.Se

yl ,—colonel cL'j.M,'/ -DcaMe. ! voue êtes biv/v çûn lobeci/x. vniviuteô de-jetand clegruic tien !» Seul, le, colonel- 
W' 1/? wiédeviàv eocultad: 11 était jwü, i L'Lmw etUmcmt oun, l'éguzule de,vom, vown,:.,.JJL>on view, jm
wa - A cdte.fort .venus figyeg tout oeul Les doux, bo-utelltec ». M

Jaoalal d'urn,hait wivtvvevee, de vin etjeoodlà rojivdmvnt jouet,Laieseec écJza/rffen, 
L'evune, de, tinv gavjg covdmwv àgrvvbcL'Jzelne,. , ffjŸljté

__ «/& dévievnaim, jcla, w/utvod, tout imgailtt., comweeort les deorieo détalevit udwjLj
jbaàôées .je lui dédanal AoLyiMvdluMvml-.^JcLv.soLsfiirvtjvvidcvidMLieu- fl’‘ 

l stueuft 'US ù>uh Icù^^Stùnsiovu.c'edàdinegvd ch LS.ooo Irowmes.wcmaHzliM rcdffjg //I
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ANDRÉ FRANÇOIS

^polionI

HIER SOIR,JE REGARDAIS LA CONSTELLATIOUj 

du Chien,quand, tout À coup...

MOA

JOSEPH .HÉMARD

POURQUOI AVEZ-VOUS HABILLE L'ANTIQUE,MONSIEUR POLDI ?
MAIS ENFIN... SONGEZ QUE LES ENFANTS GRANDISSENT!

ATTENTTOl
CAMP lîii^îsTe:

LE SALUT VIENDRA de NOUS AUTRES 
AH ... TU CROIS 2

LA PLUS NOBLE CONQUETE DE L'HOMME
J'L'AiME BIEN.SA ROBE est PE LA MÊME COULEUR RUE MA BUGATtÎ

LE PETIT TRAIN-TRAIN DU GRAND JOUR ‘—1,11 
HEP.ARRETEZl VOUS OUBLiEZ LES OREILLERS POUR LA MAFF’iaL

GA.Y FAH<YuEM)MS-S
-AH!LEPiNAW,T0UDE MEME...ÇA AVAIT tWBail|

TÙÛTT! APPEL 11 VITE, si ON VEUT AVOIR NOS 

PLAQUES, IL EST TEMPS OE RAPPORTER LES OUTILS!

îM„ P - dP—
LSHUbiiTE LÎ&ÉRE... PARDON, COMMENT PORTE-T-ON LA FEUILLE OE VIGNE, 

CETTE ANNÉE?

l'AUTAE Colit, ., ____z\tl dubout

 E-UH...A LA BOUTONNIERE!

BIEN.SA


AUD TS

ïVjouiaseX-wixa toixjoixra
C EST UNE iNVÎTRTÎON INSTANTE DE SAINT PAUL A ‘
CONSTATAIENT CEPENDANT QUE LR VIE N'ÉTRÎT

SAINT FRANÇOIS , EN ROUTE R VE 
A NT CONTRE LES INTEMPERIES DÎS-MOÎ

Çl&PAR LE PORTIER, Qu'/L NOUS DISE : PASSEZ VOTRE CHE 
DE NOUS LAISSER ENTRER , IL NOUS CHASSE R COUPS D

LE BON FRERE NE COMPRIT PRS . BERUCOUP D EN
FICIELS .POUR NOUS , LA JOIE NE PEUT ETRE QU AVEC LAE&ENCE DE SOUFFRANCE . DES QU IL Y R P

JE VOUS DIRRIS BIEN : É QUOI SERT-IL DE PRE 

PLUS TR RD , ET NE POURRA QUE NUIRE R YOTRE SANTE. U 
HEUREUX, ET VOUS CONTINUERIEZ À PENSER QUE LES "CUR 
DENT EN FRRNCE. LRÉSSQNS DONC CET ASPECT DE LH QUESTION

JE CROIS BIEN QUEtSEUL LE CHRETIEN QUI R COM!
DIEU LE. MENE COMME UNE MERE SON EN FR NT -, ET OR NS LR MISE 
NÎ SR JOIE , ET SE CONFIE R LR PAROLE REVELEE :“LE JUSTE EST

fl VOUS TOUS, MES CAMARADES , Qui CROYEZ DU MOINS EN DIEU. 

DRNS LR PAIX .

NSOL RA T
TRE JO

nezzr ; je roixe Le répète , réjozvcBsex-wxx.s‘
N'ETRE PAS DANS LR MEME SITUATION QUE NOUS ,

ÉLOIGNÉ ,oisAlT R SON COMPAGNON,MRUGRE-

PLU/E BATTANTE, NOUS ETIONS MRL RE~
NT NOS ÎNSTRNCES R LE PRIER POUR L'AMOUR OE DIEU 
RR FRITE ?»

SOLUMENT INCREDULES. CRR NOUS SOMMES TROP SUPER- 
, IL NY R PLUS DE JOIE . ERREUR!

S FUNEBRES ? CELR NE VOUS LIBERER R NI PLUS TOT, Ni' 
, VOUS NRURÎEZ PRS MOINS LE SENTIMENT O ETRE MAL~ 

R PRECHER LR JO/E : NI FEMME, Ni ENFANTS NE LES ATTEN-

ETRE JOYEUX,CRR LL RAPPORTE TOUT R D/EU,/L SAIT QUE 
FÉEVO LIENT, CRIENT LEUR SOUFFRANCE,LU! NE PERD NI SON CALME,

TlE RÉPÈTE : CHERCHEZ EN LUI VOTRE BONHEUR, ET IL VOUS GRRDERR

fc.A.ri. SÔGn/oy 
AUMÔNIER» f32,l81-Bl-n)

BULLCTin M€inSU€t DU PflST€XIR
QUI DE VOUS par SES SOUCIS PEUT PROLONGER D’UNE SEULE COUDÉE,LA DUREE OE SA VIE. 

EVANGÎ1E 5ELON $AiNTMATTHiEU.CHAPiTRE6/VERSETâ7.
IL EST CURIEUX DE CONSTATER,QUE BEAU- DIEU Qui A FAIT TOUTES CHOSES . NE PEUT SE

COUP RECONNAISSENT LR VALEUR DE CES PARO- DESINTERESSER DE SES ENFANTS-, DONC NOUE

LES MAIS NEN FONT PAS LEUR PROFIT. EN EF- DEVONS AVOIR CONFIANCE ET NOUS REPOSER
FET, DRNS NOTRE SITUATioN^ ACTUELLE,NOM - ENTIEREMENT SUR Lui^DECHARGEZ-VOUS SUR

DE TOUS VOS SOUCis CAR IL R SOIN DE VOLL. ",

FAUDRA PAS CEPENDANT ALLER DU N 
,EN5E DÉSINTÉRESSANT

LA VIE, ET DEVENIR /N - 
NS COMPLET DU MOT , 

EMENT NE PRS FRIRE DE SES PRE- 
S MRTÉRIELLES, LE CENTRE DE 

CEf SRCHRNTQUR CHAQUE JOUR
SR PEINE “ET QUE CHRIST EST FRET 

DONNER TOUT CE DONT NOUS AVONS 
BESOIN .

SUIVEZ CE CONSEIL DE N0TRE-5EÎGNEUR JESUi- 

CHRIST, VOTRE VIE EN SERA PLUS HEUREUSE ET 
CHAQUE CHOSE S'RRRRNGERR EN SON TEMPS.

cbuhkeL.
* RUMONiER PROTESThInt (BL.l-ÎOfen)soupirs s

LE TANDEM SXMPHONiÇUt D’ANDRE BOURDON NOUS PROMETTAIT DEPUIS 
LONGTEMPS UN CONCERT DE GRAND STfLE .iL NOUS DONNA, À LA Ml-OCTOBRE ,UNE HEURE DE MUSIQUE DECHAMBRE .TOUT ESPOIR NETRIT DONC PRS VAIN. DU RES­
TE , LA MUSIQUE DE CHAMBRE SE FLRTTS DE PREDILECTIONS ILLUSTRES . QURND BEETHOVEN FAISAIT ECLATER LES CADRES DELA SYM PHONIE ,’lL ECRIVAIT POUR UN 
QUATUOR À CORDES . L ANTECEDENT JUSTIFIE À LR FOIS LE PARADOXE ET LAUDACE DE PRESENTER AVEC UN ENSEMBLE DE CINQ À HUIT MUSICIENS,TROIS OEUVRES AUS- <, 

si DISSEMBLABLES QUE CELLES QUI COMPOSAIENT CE PROGRAMME : LE MENUET 0’“ORPHÉe , LE MENUET DE LR Su'lTE EN RE ET LE QUINTETTE EN SOL MAJEUR DE MOZART. 
L’ECUEIL DUNE FORMATION REDUITE EST DEXPOSER L* OEUVRE RUSSl BIEN QUE l’ÎNTERPRETE, DANS LEUR NUDITE . IL N\ FRUT PRS UN PLI, PRS UNE RIDE. PAR LE 
FAIT, SI LON EXCEPTE LES MORCEAUX CHANTES (un "HYMNE À DIANE" DE GLUCK ET DEUX VIEILLES CHANSONS FRANÇAISES PAR LA CHORALE , LA BERCEUSE DE MOZART 
ET UN AUTRE EXTRAIT DORPHEe", PAR JACQUES POSTAL), LA CRITIQUE NE POURRAIT FAIRE AUX ARTISANS DE CE CONCERT Qu’uN PROCES DE TENDRNCE,LEUR RE­
PROCHANT DE PRETENDRE OU 'iLS NE PEUVENT ATTEINDRE . MAIS QUAND. IL S AGIT D ARTiSTES AMATEURS , AUSSI DEPOUILLES DE PRETENTION QUE-RiCHES D'ENTHOUSIASME, 
ON N A PLUS QU R SE LRisSER GUIDER PAR SES SYMPATHIES, , >

■ programme musical, PRÉPARÉ par Robert munîez pour "le brrbîer de sevîlle 'Jke
SUGGERE LES MEMES REFLEXIONS • IL Y A, DRNS CE PENCHANT À VISER L EXTREME DiFFICULTE EN UTILISANT L EXTREME PORTEE DE SES MOYENS ,QUELQUE CHOSE 

QUI PASSE LA CRITIQUE ET Qui FORCE LEST IME. SI LON m’aVAIT DEMANDE QUELLES £EUVRES CONSEILLER À UN ENSEMBLE QUI COMPREND SIX VIOLONS > UN ALTO ■> 
UNE BASSE , UNE CLARINETTE , QUATRE CUIVRES ET UNE BATTERIE, J AURAIS CITE LR RHAPSODIE ESPAGNOLE “ DE CH ABRIER, COMME LE MODELE DE CE Qu'lL FAUT 
LAISSER DORMIR DANS LA BIBLIOTHEQUE . ROBERT MUNIEZ ET SES MUSICIENS MONT PROUVE LE 29 OCTOBRE , QUE POUR UN CAS , AU MOINS , JE ME SERAIS TROM­
PE ET QUON ROUVRIT FAIRE ANNONCER " ESPANR* CITER COQUETTEMENT QU*ÎL SAGIT DELA PARTITION ORIGINALE, GARDER SON SERIEUX ET TENIR LA GAGEURE. 
LAUOITEUR MOYEN NE SOUPÇONNE PRS CE QUUN TEL RESULTRT SUPPOSE DE CONSCIENCE, D'HUMBLE FIDÉLITÉ AUX MOINDRES INDiCRTiONS DU TEXTE , D'AMOUR DU METIER. 
TOUTES QUALITÉS QUI , OANS DES OEUVRES PLUS ABORDABLES , COMME LE ”REVE DE SClpioN" DE MOZART, OU DRNS DES DIVERTISSEMENTS COMME LR "LETTRE DE MA­

NON " DE GILLET OU LE "CHRNT SANS PAROLES’’dE TCHAÏKOWSKY , NE SONT , NULLE PART , DEMENTIES . JE VOUDRAIS. AUSSI POUVOIR EXPLIQUER EN QUOI LA MUs'lQUE DE 
M.RÎNCK MR CAUSE UN SI VIF PLRis'lR : ELEGANCE ET VERITE DU STYLE , SOBRIETE DE LINSPi RATION , ORIGINALITÉ DU MOUVEMENT? ’lL Y A TOUT CELA DRNS L’iM- 

PROMPTU DE FIGARO RU •lU'RCTE ET DRNS LR PASTORALE DE L A "LEÇON DE CHANT " AU TROISIEME .J'AI APPRIS , PAR UNE INNOCENTE INDisCRETION QUE M.RINCK TRA­
VAILLAIT PRÉSENTEMENT À UNE COMPOSITION PLUS IMPORTANTE. IL PEUT LRCHER LES RENES À SR "FANTAISIE SES INTERPRETES NE LE TRAHIRONT PAS.

MARCEL LECOMTE , (blii . 857«).

DUES SOLIDAIRES, LES POTEAUX 
J)U PORTIQUES SUPPRIMÉS . LE 

PLANCHER EXHAUSSE VERS LE 
FOND S'INCLINÉ GRADUELLEMENT 

SUR LA FOSSE RECOUVERTE EN 
DEHORS DES SEANCES . POUR CET 
ENFRNTEMEA'fjTHOMRS ET FAU- 
DEMER <£H R R RENTIERS,ONT  LON­
GUEMENT ÉvENTRÈ SOL ET SOUS - 

SOL, PERONNET, DELOLME, FA5- 
QUELLE,MATlLLON ET MRSSON 
ASSISTES DE CRETioCHE.SC/f- 
RENT ET ÉQUR R RIRENT, DU - 

BOURG ET DÎOME COMBINENT 
ENCORE RAYONS ROUGES , viOLEIS

BREUSES SONT LES INQUIÉTUDES ,ET RH 

SONT CEUX QU! REAGISSENT.
POURTANT, fl QUOI SERV

À NOUS RENDRE LR VIE PLlls]ffl-F$$ 

NOTRE ENTOURRGE ; CELUI Q 
SA SOUFFRANCE N fl PRS LE TE N! PS D 
À CELLE DES AUTRES . UN viôRGE T 
TE NÈST PAS TRÈS AGREABLE.

DANS LA BIBLE, IL NOUS EST PARLE 
NOMBREUX PASSAGES DE LR VANITE DES 
ET TOUT PARTICULIEREMENT JESUS NOUS DIT 
DANS SON SERMON SUR LR MONTAGNE .COMBIEN 
IL EST PEU CHRETIEN OE SE PREOCCUPER OUTRE 
MESURE DE NOTRE VIE. /L NOUS MONTRE QUE

■ LA Fosse AUX
■ QudxÂ 'Bowcdcn- «L -feu de- cKawt&œ, ■

L'iRRÉsisriBLE ELRN.QUÎ

EMPORTE LE THEATRE DUBLQCI 
VERS DES CIMES VERTIGINEUSES, 
SE HEURTA DERNIEREMENT È 
L'iMPOSSlBILÎTÈ DE MONTER*LU 
PETITE CHOCOLAT!ÈRE'.HLOR5,MR- 
CHiNÎSTES ET MRCH'iNATIONS BOU­
TERENT HORS DU THEATRE DOp'e- 

RRTIONS.LR TROUPE,COMED!ENS 
ET DIRECTEUR, ET CE COUP DE 
FORCE ABOUTÎT BIENTOT È UNE 
SCÈNE SPACIEUSE ET EMBELUE- 

BUHOT f POURSUIVI DEUX BUTS-.K- 
CROlTRÈ LH visiBÎÙTÈ DU PLH~ 

TEAU , DONNER PLUS DAISANCE

AUX EVOLUTIONS DES ACTEURS ET DES MACHINISTES .TOUS LES PROJECTEURS SONT ADROI­
TEMENT DISSIMULES ,* À L ARRIÈRE, L "ngÈniEUSE DISPOSITION DE CHEVRONS COUÜSSHNTS RU - 
T0Ri5E DÉVENTUELS AGRANDISSEMENTS . DANS LA SALLE, TOUTES LES FERMES ONT ETE REN-

OU BLEUSPILE , OELANOVE , PALLU REMIRENT TOUT EN PLACE . SUR QUoi9WWW 
EXERÇA SES TALFNT5 BIEN CONNUSLA PETITE CHOCOLATIÈRE A MIS AU MONDE UN BIEN 

BEAU NOUVEAU-NE.CEST LES PRATICIENS QU! ONT EU DU MAL. ,
CHARLES > z\RRE • 

Ç8L-1- V5i3) -
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3k ■ JS? fi RH <C cdMéta.tataqutacovuqux, cLùmjlC® • HL®S ■ B B B BJiBt;9 ▼ CB CrCH I B C>’t'<2JB inuvUJta otaovutaajvùoe,jo/iMCM
—OVolàJl/badMtwMlle. dDoeà, dUkevu- 
,5iuw...Je là aàooigvûd...
___ '6v, effet,^uMiyoàl^dt w- 
fuà !... 'ÿvufiea,.. .vâfteiM.. tyoïm,- 
■JùmMtô!
—Ofed/howduuu...
—dloû/t-do
dêedxv m mut, ftatteguàu,, J/bovMMM,. JVhowlMufu ttouwe -tout agtéable, 
aujouetMaà .de, fianaeol ctui, netovuibv m-voum éwifiatùevik/fuM, voeu nu 
vwe, üuouwi) fiai lamindi, voue tdl&tex! La, guifie,.. ■
—Voue afjuduf cela, ? "c&cmiMuvuey'': comvuM, Lei vnadeieinec,.. .iec fidi- 
ta MvouideàMA...
d'3tojvuafm/''JlLowduM,:'Sloli-je}u-yvu''. "ÿtalrjeeu-cgw".
—0<à, oui,. Ovu Mmt ta caMonvuiA wu buMami .Je, auaiywta que. ce. vue. 
Mut cette, cdoguA que, voua vuu 'ouvej fait ahieedniv à, mon, owuwiujm, 
dunfnàe,.
—Olufowid, ‘Hui. Jt/bcntaeM, ed.jùui àududgmdi :c'ct>b lou dmvùàte, foie, ! éouv 
me. cM-léuMe. de voie, MadawuodeUe, avec, uvu cJiafieau,! ftau ctatla, 
dàMÀvtcjàqMj^vtiMcuiemwlieUe,.âuàqae.JlbcLdàMMi:dd,ei,J/bm; 
.Staw àtavemt...
__ ‘fyaà fhavuçaii ,J)/bonôiaw.diolùte. ne, dtm, va,fiai tmeme,,èj n'y eu enco- 
ie quevmoù !
—Wv JllatacMAaddla!JioieieAmaùdie,yaMà, J/nonüieuJu e&t janü auài. 
Slvuya, fiai de voucameeà -fwun, lieu...
-6tabiem,,3haJmyoui dla,luM.’Leàion.ClKdiMA.Jlllxxvdld'euim^oli.
_ Hbuod, Jbovtaewv.

—ObùaMC, awMM, le, tamju fvueàu • quand,, où,. cowiMient w>ui vmuntumud! 
—lefioaide, le ‘5 "aux. "évimà cou/wdàlÿMal>ecLLu ", tôaa ta wunauedii de 
HMwtà ÿ, aheuMi 30 .aaexdJvoviMe, et.iowuvuomà. dSuoMatajouvl toq 
U'iu»v citai, Le, quedtatame, coukaité...
—Sfecwie, le, cfuajhjàwie, ! DH, moui Xiowuwuei lo-iw de, covuufdta. ^eloume,eue, 
Auftùb JyaA !
—M>da Soldé, aewMiv,tu,M£, otoùtaà jawuaà Ijefuàie vneiJowunéà eu 
ctaquàudei fiodà !je, n'awuatacjue, le,,towM> de, -& fdnceiu -tu Journée 
doiqli!
-Mata ! 
—ÇjtaaMMe,!

—JlhovuMuK, wu'ajfelta ?
__ #aiô nom, .Stamnxxta.

— Cbuiame, cuimxjju : CbuiaMu, vnovu cuimouju! fl y cuvtcu Liem .tout dtawjàwie, 
wn Jetij, coin chaud, caché, foun, wta.qudxfuAJata. wd le l'ai de, ta, 
jowmée, OtticuM,! tutte, chàw et loufi/ 'taccdo, eubue, la, oLmvùùu, couhm 
quu'om, tMicfé au, lamxdemaàv fiMai cfue, ce, evia,fwiMC, eiquiovu eta, lac- 
ùd.dquec'uhtcLlemeint vmùIJmiu, tdliwicmt, J/téfincdta,.cumae,!duyaàw, 
Lak/-. MaJamiMt olùx, vntamta l ckqfoovuâolite, cuwumu juuttafjowuquiil, 
Vota L'ùJuiJi&m>ave/ta...evd)uut(WMib-ctamièxA-dàtviiM, coûtai,,

■tayufaïud.Jl/boù .je, dîme, ctaj 
vmù .. . Mu ! ta, ùu -muleta !
tau eota cowJiùm, Lu me,fâtatM ! ’dlùMialite, IJcuwiaàJa/maà je, taù- 
’uù dwjtata'&u, Lcéaù.-ai, wu'offenttal 
—thoUtanucu.muiùvitouvec-mM, !
-Ouaiô •■ ceeok-lù.fiaiu éeMcovibte,,écmdtaeiucui/iMueJ, ctab' idMocia, 
tion, tautavu taftawiiè/tei de, queue. "...
-JbaM aJad ? Obdane, !
—OJtadtavu ! , ,

—tfutafue,.taeta-ce.fuui ! o'eôt tactauùvueJù-.-teMij.Mio-i/ucieuiu.i'ul 
voue filait, .dicutataoudJe,.
—tyuetai-cx, (fue, c& caidin?tataiMqoêi Je. là ■.‘'dUame-ss". fàt-ceum, 
faicia.de, de. WLolnlàcctlovu ?
_3ta l>aiu,covdnclà“6iu>Li Ûuaidiene'.domij'ta tagéitaMçe, l )taven,J'et>- 
ftate,que, Jl/bonAùeun,,..‘6t ifyata&moàdke, aaaù,caiu c 'eut un, enditad. 
tout a,fait covuvemcdde-.
JA'eut ftaquant !cette, e/vxtagne,, Otiutavue, f-tfa,gonfle..ovu wfwue, 
uuMM, .-Ccu dcutM 35Ij'wvéaà l...j'iM, étaà . ■. Ota fait. huiwulj'eMUMud 
toufOUM...
—Jlta coûta, J/boucleut,.
tataciiwuMf ? Je, vouo ùuouMoùi um, ata. ■ ■
—Je. feta IfeoMMMj de, couveitii à, une, luuuw,. voye^ - voué : beaucoup, 
de, 'wiaodwu étull cfta ont leiMi oeoupeutami outabuiu de, ta J/bcudeleiMC,. 
i) ailleuM, c 'eta idà> ImJmim . CfuylguM ooûmm coûta . J/baii la vota, a, 
l'afuùJàf, c'eut JuaicfaitJe nai fieitoowiM, : il Ki-ùi/taé que,...

—3L vM.UeMioie. que, Jè/bcudjwvuodeUe,. ■. 
—^tamcoù, ! <&coü “dloljvuyyvu "! Voue cul 
—Oh vdalo nom,. JUbomMMJO ! je -uufifdie, 
—doue, odlM fdùuufuaui.—    ‘f- -J~— 
—Jlfon, ,^/Sovumuiu .

tanque/t, avec noué !
. - ’aniùeeM,...

—doue, cdta btiMqueJuaMCC nom itaotamleyfoun, 3’>ucuvuçoL6 !
—Jlfovu ,ta/oovuotauiu. '
—Voue cumule, Moud, de, JliadjvwuMelle,.Lcéemta, de. noué d£uataüax, 
<Z ou vuobue. Mutât, Cbàcwiv.je, -ta -ptawtano. (Jacuied, wxm awxy Im, 
cuecnoui, naui voue tanctuaM caueu, voue nuyoaMMj fdue nom fod- 
te, chanta .Vu,?
—Oui. JUbouitajH, .6outde, cuite., Jhvtaueun,.

—Je, -wuoaiô -fiai -umAgowtde,, vuiovudfblita ■ <ëu, noie que,je nota fuai 
■fvtagande, que. éon, liait, eut à, olewx cowifutoliu, de chejtoù !.. -Je vue. n 
Mutai fuetaiétue, ftax, dela. cla/M 35/wuctaje, vue,eudi quamtamêMà, 
qiM iml>Uuu:JL,nivou tam, de. fait IdfùéM/u lH/bÙMu!... Ctaoù 1 
—(Jwoij 9...!fyÀJWU .
_ Jfovu : Ù» !... Ou, fVtlCCfUX. WM,.. •
—(J-ae du. eu ÀMtMtavinJé, ! '6a, vu. oLeMàfuWM ! Ai tu, i tau irai !. ■ ■ ’&uu 
À,'eM,vcu6 ...l’&uitamvaé? .

P.C.C.: Pierre Lrroîn (blii-1597A )

AT ELUOUE
V. L'AUTRE FOSSE AUX SOUPÎRS

METTEZ-VOUS OETOHT UNE GLRCE ; C£Un VOUS ÉVITERR DE VOUS PRENDRE RU sÉRiEUZ.
STMLtV eONSB. '

Sitôt lentrêé,-la perspective des postères,livides, lis sont là,forcenés dans lextase...Tous,le-fessier s’écrasant 
3ur l'ouverture qu’ils obturent avantageusement,les entrailles fécondes, le vague à lame .Ainsi-, peut-être à leur insu, sacri­

fient-ils à quelque divinité païenne.Roû s’arrête au bord de l’émotion.lin tonitruant lamento,issu cle profondeurs intestines, 
module sa plainte et s en va expirer dans la souterraine excavation .Que nul arti-te de stalag ne se soit arrêté à fixer pour l'éternité,ces 
intronisations de pauvres hères , reste comme une invraisemblance .

Ils s’y rendent de préférence après le rinçage à grande eau. Nombre d’entre eux ont cependant leur heure d’incubation ,à l’instar des 
volailles . S'ils ne gloussent ni avant, ni après-toutefois de sournoises flatulences signalent l'imminence du rite .

Chacun s'y comporte selon ses aptitudes et ses capacïtés.Tel maniaque .comme I oiseau a son gite,ne s’installera qu’il ne se soit assuré 
de la vacance et prend le parti de se retirer si la place est occupée ou bien encore tiède d'un précédent, Voici les délicats, au supplice .usant de 
toutes les ruses pour couvrir sous le pan de chemise, un mol contenu.Les farauds qui se troussent ostensiblement et fourragent dans leurs ca­
leçons . Les égril lards .débridant ferme et larguant haut leur braguette . Et les courts -en-cuisses , les mafflus , les orèluchons qui humectent leurs 
chausses, les fébriles qui, après pisser, sont secoués bizarrement d'un langoureux frisson de la nuque aux talons .Ce professeur tâche à choi­
sir I instant de moindre fréquentation ; il ne s'habitua jamais à cet oeuvre collectif qui le constipe .Je sais des ladres qui, d un caillou ou d'un 
retournemain, s’effleurent prestement,des sensuels qui.àforcede s'y appliquer, s’en irritent lépiderme . Certains usent d'un papier duveteux 
et leurs Yeux s embuent tendrement. Un vicieux se juche au-dessus du trou, grêlant comme caneton .

Le dilettante peut y éprouver l'agrément de lire,une heure d’affilée : ces deux plaisirs vont bien ensemble, le premier faisant l'esprit 
plus clair. « Salut, vieux, ça va?» L'interpellé procédait justement à l'ultime vernissage .11 n’importe .Pris au dépourvu, il se saisit.de sa main gau­
che,du papier déjà fripé,et de ladextre libérée , souhaite le bonjour. Puis il reprend son mégot ,en emmêlant un peu le tout. ,

On engage volontiersla causette , ce qui présente Iavantage de donner une contenance .ensuite de se dérober à la vulgarité des cir­
constances ,enfin d’excuser une satisfaction quon sent un peu trouble et coupable.Cest peine perdue ! L’instant fait litière detoute pu­
dibonderie . Les masques tombés, les faces, toutes les faces , nues , impudemment s’affirment, papelardes, atrabilaires,bonasses,agressives.

C’est le forum des sages . (j^OU,

F.CX. CHARLES FARRE.(»L-I-97519)

faicia.de
saisit.de
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DOUBIEVUE ® bhuu/ gah^w.aux -t-jeuze de/ vc- 

louHé,à la touhuM>Le Âàdue^MZ/,ow /le- otolSe- aa l>ou/f cImuG 
kaHacjMe-,ou/ U >veuuVvCjue/ _ et ow /juxbôc. cdwl^ucÀ -becou/- 

l.’; I de&/k-lu^ tahd/,à L’eoclhcuû^oi^^à/de/la-/vuevvw baha-
| f o^,-voÀ<t l^/vu^tu^ Huw aah^ow aHX4jeuadovd<>utà,àlG
S | 1 B touhauU- tVèxû^w.Ou/ duxt etù/ lolnet d/uue IvaHudua -

tvou/.îouh/ ea cwoViz le, coeuh/ -uet, ow àetouhue/ -Suh- M jud.

maxælvM ). feveuh/, ow le h-eoahcU/ ^’élolaweh/ ,ew /hbole/ à mw couaXmxjmxx- - 
ulcaaX à’ÀM<iM4ÆXu<ie/.4/6.'^.y.?>> CÜv’. Avauh- le- cxMUv/.OM/AeXvevvt uw koavvet 
J’_ ..-'oo- . -J.. ...t...- A -0.4. •?.cl L ,.~..o L. ...■? ... i.I'_ to. „

QÀv! ta notata...v<nta dxw-cuiota, ctavj^w (ww,olta*«aA*ta4c)**w>4 
wcectata ). feeectau, <w ta, Mgctad* ta'éloùjwJi, ,ea, à, awv ûocwU*swx, -

du aAcùotata : <Aw *wêw* cje&te, .ckWùète vovta, avec, ta wÂmmv t'wcfta,-
..^Xtowuaqe, Jtauta,euco*i*ctavfwv.QLotta,Vtaù,,ai**e,j|taÆuJ,à, 

Soi et L'ow M cowitaut (vatav hai chieK- à- la, itfvcelbÿta*...
CIvkx, co-lta, ta -jÿtajwfe otatawauct eucjtatt -ta, caHtow 
cta*taÎH*’ikcuv tauél’W^x.ta-vott dtacU^Wvcvdhcl, 
ta, ^luù la, iecoucta, ImwomXa , ta, MKavtatcKÿuA,- 
cke, ca^vtaw stacta et livW, Â^owO|W*uwMt t’uxtataS.

.ctcuta U louclw ciaÀ^-aVuuh, d*4

»
ohdâucûAe/
douXeh/

jGcLaaXd/, le- ceu^euA/ cuuS-ta UoActtei, avata 4a/
ntlèVvtauuut k/ j’totta...>êM/diU' 

....... loulv.dcuA lo louche/ claÀh/-oV&cu<*v ctai
7 lavcdoô - là- ota ^ajiotaut lei lavaudièhÆi - w- 

s -jtHtaouutaX/ cu^Vl^ de l houuue/-H^Ut,
L àeXulÀe/ euvauatiou/ ctav -tfTaUu/ •. CUuta -voui 

ootlà weuu/ de/ l-iu|^uve%ta/ ?» et ctaAalaV’Wu J^cjU/cuv/vvwju^eAdoùl'au^ 
tk«/ IcàUe touvteh/ lcux>uu^ueAueut î<<6W Xuov,c-'abt-ulow jhèKe/».CUud,
ou/ /ue/ couyjtt 4va?> aue cld^tauuea/vwc/ 4uU44eut couudd/ve/ aluc ctastauce/ 
diUeAMÂrlcdAe/ • ^êov- -vuov, xuoÀ/- tov, lut ou/1 auÀ/Ê/, ou- euuueta /tout/.feaJv 
uu/ Aihtaouuu’À/ H^Muu/VU dÀji^aUexueut- à- -uw cudw jihlSouutaX/, Mv. 
touv-S’Àta 6out ^lc8 et exuoMi/ àavauta^e -S’-iU 4out leMouê . 

AMNÉSIE PARTIELLE ■ Ja/ccjueô ^kafrdauue- eu tahtt o^aA^- 

c^uG/fu&t :«. êou& lei kouvuveS olcudlou/ -&out ovtouûucdlexueut dta^HavU^ 
»✓ /JloÙlI e^U/ AvchÆuou4 ctaut U duu-cxuta-vuç/ -vvvcuuîeSta
fètaucv à- l’ko^taouXata ot A l cuutaatt cÏHg -uautv ct'uue- lod-u^ue 
klUeuSc -H/Ouh/ ev&Uz aue/ le6 jvuôo-vuùeM '’cjuv out couvjQuS -veHUei 
/«AAeS° (otacko ...); ViulweWvout la /|da^U.Ûtaou//ue/ i’aViiée/

.. L ,J<.LL. * • ‘ ftaatw-uzctauoi dlîcûUaucei» oU-uuucadu/,
*' doA ûtaelhiotueU cUv îiôS.aAAL/w'&volueut 

r w^juûauti ” (-SuAUHcUdw XueUtav- cuvta 
^eX^)./tttcÛ4,-|vU4èÀHàu^ au/-y-v| du-^uAet-: ce/xua/- 
tùv-là, couuuc ckcuyue/ xaeduv, dwaux Lcl ^9 ,la 
fsta ctai ^hlkudoAAU au- odtaudcùt. 0*t/ ,ta
-vu vuuul . 4YluMuuwS euco’U/ /jvatauoc- de -tow 
wei/l, aHxutatauveuXs d ûvVrLatveuce/, %taw tau lovv- •

F -&ata.ojueue cta colouue, uw Autlt aHovuta 'dta- 
l àXiS d^tavvauadz Mh/ /la vtavlleuce/d(ta w tawec- 

uvta, auuud- ,zï4u/t à cou^v.la UuutaHe/ 4e- |it olawS 
IcuHS cbweawx/ aoufoU, adà^cvu-V d’xuv Aotav chu/ 
la- C/OUÂe du- Mwvd/ cotata lexyad/,-vl& tauuûuauut: 

GetatauX- eux qtaou/ cStahavt, ïà-taS,à lacuU-uU/ -O-tarlt "jVQXttaV:aAôuHa/ 
mu- loM/Uta. Cita ta aaJvcta/ la MAHovUtalUU de ce/Ue/ cxWtaàataou/ M^ûxta- 
oe,-/vuata Mxta atUuuavvta.

WK POLYGLOTTESetg^^
covM cl**voîi*'Uu*v<X&lta,,^oA*t otai^Ll Iwciwh-
téi ,'êowwuwA ,ctaS lo-tS, ^'etowA«)v cta, cavujvtcX, jiaHwta wwA 
taut.cta, Aoluatatta olo-UeMW- ta-wa^-we, <Ub qtui
jw>8te4 atax. cwLvtoaU ctal ‘oliffwteuM WAoaÀwutaHwS.oiA' 
LioiuwX cL l ûtataWitA* càuuuu^tacwtaij quxVv etu -

5wa<ta, d* VwccclUwc* dit amMvxJm 4vé*laqoqtaiu*6 cta Moi AWtatauM.
CtaWvotliM-vauS cta c* cPcouW aw awett* cWtawtivu-Aaat le,kuota«A>w,5ta- 

MMAStMMMA/ ÎScmacA* ctaj ixyAra et aov& 4Xoaw>v0L/a*v8 dÀîlvcu,ïta,*av4kaau<- 
...............- 1____ _________ _____ c* c^it/ K, MeaWl ataut d’evcaouH, 
alUavcuMt, Jvolowxli, àÏoXmim/ ow, *tachAoAAclaU ... JoUewAvieMt, *V 

tae)v c^vaim, ibwKaAtatatav voul dtautauîH* ^ïluJtawwut ItawsMe, cta, ce, 
cta* vÀetat cta vou4^ti^MM^voîw,AHtw,taVÀutovtac«,teuA,.<6'44t*aM4taw/- 

aweUiow
-tflctawtawMta KaveS aeuJ, cta‘iwa -Mv vol otauoco-veULi. <SU* «ta ow 

UJttxÀtaet ewettncàt e^v^auAWtat'.Mmta AouVtaoué üOwJ^ÜK-lvh Ui èlwtt cta. &W- 
dtaccl,.

BONS POUR LE SERVlCEw-fa otahtataxi.u^^no’ttv^ cL-

ictawe et >ô
ckkw e-l 1

ç

■•À

S£ &tata^ omX clé|ité, dwawt ta coVii 44vwttaat.5l é’agtaôalt 
-«S cta, wvClieK. tatat- ajvtltUcta, taujiwyu*, ’m éqaXcl otata t| - 

f MÀXmÜ OV/'tL ioMJvMASJUut - StWwi ÇXCUAWMZ COU* 
§ jvUt, C-koW* iwcUviZUv i'tM- d.AUw|.i--
* ta* -Jytactate, d c/ïaité/ J-omI I'auw dzl eatéqo-taet wm 
'■ ü ziWvotaeô cta A à/H .ffoMh votta* gouvtfww,, iW.te'A au* 
ata leS T Août Ut cUvM à cctace,” tai ” wîtawitaj et eu** 4*4 
Pjÿ "Jt"iovta cUt 4jU*uu«uS à. KwjJMv le, ulouwwt 
i atV*a,cv<^xta*U ctat ac*taSota*?i.
\ âa>v aUUuHS, 1*4 MvectacuU out ’ve.cavu/uuwtcl* a-

.__ ___ _____ ___ \ta*U> UtatkUUj ota 4* *a,à*aae^. ftoô cUùaecuut tjwV
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UNE POPOTE EXIGE POUR BIEN MRRCHER UN d'iFFIc'ilE Ç.QUiL|BP.E E?L< 
LIBRE DES COLIS ET DES R PPETITS , D ES GOUTS , DES C ONPE TENc ► S, JIF "> VO*IX 

ET DES CARACTERES.ELLE EXIGE-CHOSE RARE DE.NOS J OURS » ES MEM HÛtFS 
BIEN ÉQUILIBRÉS : CEST POURQUOI TANT DE POPOTES SE IPOU/BM EN 6 

QUILIBRE PERPETUELLEMENT î NSTABLE . ELLE EXIGE, DES PARï'iES CON- 
TRRCTANTES/D'ADMETTRE QUUNE ADDITION SOIT LE PRODUIT OE PLUSIEURS 
SOUSTRACTIONS . FAUTE DE QÜOÎ , LES POPOTES SE FRRCTIONNENT-. LEUR 

MULTIPLICATION EST TOUJOURS LE PRODUIT DUNE DIVISION.

«.POURQUOI VOUS ETES-YOUS SEPARES ?-POUR REDEVENIR AMIS.ON SE 
CONNAISSAIT TROP. ON SE VOYRIT TROP .MRlNTEN RNT ,ON A DU GOUT À SE RETROUVER.

DANS UNE EQUIPE HARMONIEUSEMENT CONSTITU EE, IL FA UT UN PETIT 
MANGEUR POUR LRISSER SON RRB AUX AUTRES, UN SILENCIEUX POUR QUE 
LES BAVARDS PUISSENT S’ENTENDRE ET UNE TETE DE TURC POUR DE - 
TENDRE LES NERFS DU VOISIN. ÎL NE FAUT PRS Qu’lL Y AIT QURTRE JOUEURS 
DE BRIDGE CRR jLS SE CROIRAIENT OBLIGES DE TOUJOURS S'EKNUYER EN­

SEMBLE . ET IL FAUT UN PAUVRE TYPE' QUI SE TAPE TOUT LE BOULOT . 
SI CELUI-LA EST'EN MEME TEMPS PETIT MR NGEUR , SI LENClEUX ET TETE 
OE TURC ET QU IL NE BRIDGE PAS - ET S'IL A ASSEZ MRUVRIS CARRCTERE 
POUR NE PRS SUPPORTER QUON SE MELE DE SON TRAVAIL,VOUS AVEZ LE' 

CHEF CUISTOT EXEMPLAIRE . ET VOUS ETES MEME DISPENSES DE LUI EN ETRE 
RECONNAISSANTS.

DES GENS ÇU< SE CROIENT INFORMES DE TOUT ET COMPETENTS EN TOUT, 
DELIVREZ-NOUS , SEIGNEUR ! DES GENS QUI SE CROIENT PARFAITS ET îRRÉPRÉ- 

HENSIBLES, DELIVREZ-NOUS .SEIGNEUR ! MRIS DES GENS QUI LE SONT REEL­
LEMENT , AH * SURTOUT DE CEUX - LR , DELl VREZ-NOUS , SE IGNEUR !

_ MOI ,CE GAS-LR .JE NE PEUX PRS LE PIFFRER . IL EST TOUJOURS EN 
TRRÎN DE VOUS TOURNER AUTOUR ...—. IL TE CHERCHE DÉS CROSSES ?—AU 
CONTRAIRE ,'lL NE CHERCHEQUÀ RENDRE SERVICE . MOI, J'AIME QUON ME FOU­
TE LR PAÎX.

LAISSER LIBRE COURS R SES DEFAUTS DE CRRRCTERE EST UNE-MAR­
QUE DELICATE OESPRÎT COMMUN AUTAIRE : C'EST. i'nVITER SES AMIS À NE 
PAS SE GENER POUR ETRE NRTURELS, ET CEST LEUR PERMETTRE OE VOUS ‘ 
FAIRE DES CRITIQUES J USTl Fl EES — CEST-À-DI RE DE VOUS SUPPORTER AVEC 
COMPLRÎSANCE . LR VERTU SEULE EST INSU PPORTA BLE : ELLE EST UN REPRO­
CHE PERMANENT À CEUX QUI NEN ONT PAS.

— CES GRS-LA DOIVENT AVOIR DES MOEURS S PECIA LES ‘ — PAS POSSI­
BLE ? (nu RNCE d'eS PE RANCE Avi DE )— PENSE DONC ! ILS SONT EN POPOTE 
DÊPüis LE DEBUT-ET ILS NE SE SONT PRS ENCORE ENGUEULES.

UN BORDELAÎS TOUTSEUL,ÇA FAIT DU BRü'lT. DEUX BORDELAIS EN SEMBLE ,ÇR FAIT.JJU SI LENCE ; LES AUTRES SE TAISENT.

JE M ETAIS -MIS EN POPOTE AVEC UN PRRl'si EN . IL NE RECEVAIT PRS DE GROS COLIS -, MOI, RAPPORT R LA CA M PRGNE , J E N RVRIS BIEN POUR DEUX . C’ETAIT 

. UN GARÇON CHARMANT.IL ME LAISSAIT FRIRE LR CUISINE SANS MEMBETER ET S'ASSEYAIT QUHNDTOUT ETAIT PRET.SA CONVERSATION ABONDANTE ABORDAIT TOUS 
LES SUJETS RVEC LA ME ME PERTÎ N ENCE .JAMRÎS IL NE PRENAIT MON AVIS ET AINSI NOUS NRVIONS JAMAIS DE DISCUSSION t C'ETAIT BIEN AGRÉABLE .VN JOUR/L FIT LR 
CONNAISSANCE DUN PRYS R LUI,QUI NE DEVR'it GUERE MANGER À SR FRIM .G ENTÎMENT, ILLÏNVITA À SE JOINDRE R NOUS .AU BOUT DUN MOIS, JE CONNAISSAIS PAR COEUR 
Toutes les rues de leur quartier et. dans l'ordre,les magasins et les cafés de chaque rue . un troisième parisien vînt bientôt compléter notre groupe .. 
CETRH UN MONSIEUR DISTIN GUE , PLEIN DE RESERVE ET DE DELICATESSE *. IL NE M'ADRESSAIT JRMRÎs LR PAROLE.QUE VGULÉZ-VOUS ? IL AVAIT DE L'INSTRUCTION ET JE NOSAIS 
PRS L'INTERROGER . QUELQUES SEMAINES APRES SON ARRIVEE, IL S’APERÇUT DE MR PRÉSENCE^—QUELLE IDEE AS-TU EUE DE PRENDRE CE pÉQUENAUD AVEC N OUS ? DEMANDA­

T-IL AU PREMIER . — IL FAUT ETRE ACCOMMODANT, REPONDIT MON RMI , CEST LUI QUI NOUS FAIT LA CUISINE.»
ET CEST RiNsi QUE JEUS LHONNEUR DÉNTRER DRNS UNE POPOTE DE PARISIENS .c'ETAIENT DES GENS DELICIEUX JL NY EUT JAMAIS UN MOT ENT^ENQUS.

^OChX&ÔG . ( PXX.MaÎNGT. au». H974 )
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PIERRE ROEÜNE.kÉCLRmÉ PRR DES TRBVRU» PERSONNELS ,E5T CONTRAINT DE DÉLAIS­
SER LR RUBRiçuE D'ÉCHOS DU BLOC lll .QuTl VEUILLE BIEN TROUVER ki LEXfRESSlON DE 
NOS CHALEUREUX REMERCIEMENTS POUR LE PRECIEUX RPPui Çu'iL NOUS HPPORTR .NOTRE 

CRMRRBOE HENRY TRONCY A CONSENTI,SUR NOTRE PRIERE,À DEVENIR 
LE CORRESPONDANT OU CRRCK fl U BLOC AI. HENRY TRONCY EST LE REDAC­
TEUR PRINCIPAL DE L'ÉTAPE, JOURNAL DU DIT BLOÇOÙ IL PRODIGUE SES 
DONS DE CRITIQUE DRAMATIQUE ET DE CHRONIQUEUR À L'HUMOUR PARFOIS 

CAUSTIÇUE . IL NOUS DONNERA ,CHAQUE MOIS.DES ECHOS,EN MEME 
TEMPS QUE SH COLLABORATION S’ÉTENDRA À TOUTES LES PARTIES DE

IV . rHOMVlICA
C'EST EN REGARDANT MON RMI MOBIUS,COURBE 

SUR UN TRRlTÉ DE NAVIGATION R VOILE .QUE ME V1NT 

LIOEE DECRIRE CET RRTICLE . IL JOINT. PRR SONNEUR, 
R DE NOMBREUX DEFAUTS, UNE MANSUETUDE ASSEZ 
GRANDE POUR QUE JE PUISSE ,AFFECTUEUSEMENT , 
ME GAUSSER DE LU) . c'EST LE TYPE ACHEVE DE LH ON* 
ME AUX PASSIONS AUSSI MULTIPLES QEPHÉmÉrES. 
JE NE SAURAIS VOUS DIRE A QUOI IL S’EMPLOIERA DE­
MAIN ;ÎL DECOURAGERAIT LES MEILLEURS PROPHETES. 

LORSQUE JE FIS SR CONNRiSSANCE, C ETAIT L HIVER 
ET IL PASSAIT LE PLUS CLAIR DE SON TEfAPS R JOUER 
aiTmanoarin* ce jeu d*.adresse plus ou moins 
CHINOIS QUI SE PRATIQUE AVEC DE FINES BAGUETTES. 
CN POUVAIT LE VOIR, PENCHE SUR UN EVENTAIL DE 
MINCES BATONNETS , DISCUTER SUR LOPPORTUNlTE 
DU PÎTzi-Li-VHÎ OU DU COUP ÛES DEUX BRHH/1HNES 
(vOCRBULRlRE TECHNIQUE). IL FALLAIT LENTENDRE 
VANTER LES MERITES DE CE JEU, ET SON CRRRCTERE 
EMINEMMENT PHILOSOPHIQUE. PUIS UN BEAU JO^R , 
IL ENVOYA PROMENER MRNDARIN t COOLlES ET BRAH­
MANES ET SE ÇONSRCR.A, AVEC UN EGAL EXCLUSI­
VISME, R l’ÉtüDE DE LR METHODE CULBERTSON . LR 
PASSION DU BRIDGE DURA ENVIRON UNE QUlNZRÎ- 
NE.ON NE L’ENTENDÎT PLUS PRRLER QUE DE FOR­
CING , SEMl-FORCING- JMPBSSES, LEVEES o‘HONNEUR 
ET QNE OVER ONE .IL.SE LIVRA MEME A DE SERIEU-

<

U

SES RECHE RCHEs'~VoUR L ETABLISSEMENT D UNE METHODE PERSONNELLE, MRIS 

QUELQUES CULOTTES SENSATIONNELLES LUI MONTRERENT TOUT A COUP LR STU­
PIDITE DES JEUX DE CARTES ET DU BR4DGE EN PARTICULIER,ET IL SE VOUA À 

D ftUTRES DIEUX . RECUEILLRNT GLRISE,COLLE ET PRPIER ARGENTE , IL TRTR DU 
MODELAGE,QU IL ABRNDONNR BIENTOT POUR LR SCULPTURE SUR BOIS . LR, SON 
ZELE SE RRLENTIT VITE, À CAUSE DE LR TENDANCE QUE MANIFESTAIT LE CISEAU 

A PENETRER LA CHP.IR PLUS FACILEMENT QUE LE HETRE ET IL PREFERR... SE 
ÇONSRCRER A l’aQURRELLE. JE CHOISIS CE MOMENT POUR LUI DEMRNDER DE ME 
FAIRE /TON PORTRAIT . CAR NE CROYEZ PAS Qu’lL Y a’|T CHEZ LUI LE MOINDRE ECLEC “ 
TÎSME. PASSÉ LA FETE, PASSE LE SRINT, NE LUI PARLEZ PLUS DE BRIDGE LORS­
QU’IL EN EST À LR PEINTURE. ET NE VOUS AVISEZ PRS DE LUI COMMANDER UNE AF­
FICHE S'ÎL A MIS SES PINCERUXAU RANCART. IL SE DONNE TOUT ENTIER R CE 

Qü’lL FAÎt'ET IL NY A ALORS, DRNS TOUT LUNlVERS QU UNE SEULE CHOSE QUI 
COMPTE,CELLE R QUOI IL SE CONSACRE, LE RESTE N EXISTE PAS .

MAIS REPRENONS LR SUITE CHRONOLOGIQUE DES PRSSIONS DE MO —
BILIS. AVEC LES BEAUX JOURS VINT LE SOUCI DE SON EQUILIBRE PHYSIQUE
ET ON LE VIT, 3 JOURS DR FF! LEE , QUITTER SON LIT. DE BONNE HEURE , UNE COU­
VERTURE SOUS LE BRAS ET SUIVRE LA FORMULE HEBERTISTE .TOT LASSE, IL JE­
TA SON DEVOLU SUR LA PECHE . LR PISCINE RECELAIT BON NOMBRE DE BATRA­
CIENS MOIS POURTANT, RU BOUT DE QUELQUES FRICASSEES ; LE COMBRT CESS A • • «*FA ÜTE DE GRENOUILLES ET FORCE LUI FUT OE CHANGER ENCORE ./MAIS IL 
RESTA FIDELE A L ELEMENT LIQUIDE ET SE LANÇA OHMS LR CONSTRUCTION NRUTIQUE.IL PRODUISIT AINSI UN BATEAU ASSEZ REMRRQURBLE POUR 
ETRE REMARQUÉ ET Qu'üN MRUVRlS PLRISRNT BR PT ISR ;‘*LE SOUS - MARIN"*. APRES QUOI , DEGOUTE DE LR MARINE,IL PIQUA UNE TETE DANS LRRT DRA­
MATIQUE (!) DONT CHOSE EXTRAORDINAIRE, IL N EST PAS ENCORE RRSSRSlÉ!

À DIEU NE PLAIDE QUE JE ME MOQUE DE LUI ! IL Y A, DANS L ARDEUR AVEC LAQUELLE IL SE VOUE A CHACUN DE SES DÎ VERTISSEMENTSjQUEL- 
QUE CHOSE D'RDMIRABLE , ET LES PLAISANTERIES DE SON ENTOURAGE SE BRISENT SUR UNE DEFENSE MALICIEUSEMENT PERSU RSl VE ;« J E NE SUIS PAS 
LH0MME D'UN SEUL DIEU . JE PRESSE CHAQUE PLAISIR COMME UNCITRON ET NE REJETTE Qu’uNE PEAU VIDE. CROYEZ-VOUS DONC Q u’ÎL SOIT 

PREFERABLE DE FAIRE .COMME CERTAINS QUE JE CONNAIS BIEN, UNE IMMUABLE PARTIE DE CR A PETTE .TOUS LES MATINS ( RIGOUREUSEMENT, A 
LR MEME HEURE ET CE , DEPUIS 3 ANS ? FOIN DECES MONOMANES S A NS ’l M R Gl N ATlON ! »

Æcûvwuaw.
RC.C. ROBERT PlU'ïAUO - CrRRRGNON .(auil •7«'9-'l6X96j-

.S

NOTRE REVUE. NOS LECTEURS NE MANQUERONT PRS DE SE REJOUIR,COMME NOUS, 
DELA CONFRATERNITÉ PLUS ETROITE QU) S’eTRBLÎT AINSI ENTRE LE SYMPATHIQUE 
JOURNAL MURRL DU BLOClU ET LE CRRCK . NOS COLONNES ETANT OUVERTES À
TOUS , LES CRMRRRDES/QUÎ pESlRENT PUBLIER. CONTES , ARTÎCLES OU POEMES, 
SONT PRIÉS DE SflDRESsÉR R HENRY TRONCY.
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FOOTBALL
PARIS Ml Di Bl.CC II GAGNE LE CHAMPIONNAT 

INTER-BLOGS PATRONNE PAR CRRCK

COMME IL ETAIT PREVU, CE CHAMPIONNAT FUT 
CERTAINEMENT UNE DES PLU? INTÉRESSANTES COMPETÎ - 

TÎONSQUE LE STALAG RIT CONNUES. FAVORISE PAR LE TEMPS ET 
FACiuTE PAR UNE CIRCULATION INTER-BLOCS ASSEZ LIBRE, IL PUT SE DEROULER,SANS ÎN - 
TERRUPTÎON, ET SON INTERET NE SE DEMENTIT PRS JUSQU’À LR DERNIERE JOURNEE. CEST 

DIRE QUE LES JOUEURS ET LES SPECTATEURS LU! FIRENT UN BEAU SUCCES. LA PLACE RE­
QUISE PAR LR RELATION DES AUTRES MANIFESTATIONS SPORïiVES DU CAMP NOUS OBLIGE, 
POUR CETTE FOIS, À PASSER SIMPLEMENT EN REVUE LES DIFFERENTES RENCONTRES. 

DANS NOTRE PROCHAIN NUMERO, NOUS TENTERONS D*EXPOSER LES CO N Si DE RATIONS QUI 
PEUVENT SE DEGAGER DE CET IMPORTANT TOURNOI, EN MEME TEMPS QUE NOUS ENREGISTRE­
RONS LES RESULTATS DU CHAMPIONNAT DES RESERVES «ENCORE EN COURS.

IL DÉBUTA, LES 18 ET 19 SEPTEMBRE, PAR 4 MATCHES NULS Qui CONFIRMERENT,POUR 
UN TEMPS DU MOINS, LA VALEUR SENSIBLEMENT EGALE DES EQUIPES. ON NE PEUT QUE 
SIGNALER LR BELLE PERFORMANCE DE LETOILE SPORTIVE DU BLOC 1 QUI , GRACE À LA 
COMBATIVITÉ DE TOUS SES JOUEURS , PARVINT À ACQUERIR £ POINTS DEVANT LUN DES 
FAVORIS-NORMANDIE - BRETAGNE - BLOC 11 , APRES UN MAUVAIS DEBUT DE MATCH, RE U Ss'lT, GRA­
CE À SA RAPIDITE, À REMONTER UN DUR HANOICRP DE 2 BUTS-LES EQUIPIERS DU SUO- 
EST-BLOC lll,À COURT D’ENTRAÎNEMENT PEUT-ETRE ,TERMINERENT EN DIFFICULTE .

centre-ouest BL.m(àw>.mocaer) et Étoile sportive bl.i (cap.juma'in)- 1 à t .
N ORD-LORRAINE-BELGIQUE BL.IIl (CAP. LAURENT) ET PARis-MlOÎ BL.Il[CRP.TOMAZOVER)-1Ài. 

OLYMPIQUE BLJ(CAP.LE MOENeJeT NORD-EST-BEL&iQUE BL.ll (cAP.SCAELLENS)-OÀ O . 
NORMANDIE-BRETAGNE BL.ll (CflP.GflMRRO) ET SUD-EST BL.IU (CAP. BLANC)“ 2 A 2 .
LE WEEK-END DU 25 SEPTEMBRE PERMIT DETRBLIR UN CLASSEMENT TOUT À LHONNEUR 

DES ÉQUIPES DU BLOC DI QU! OBTINRENT 5 vidOIRES. LE BLOC 11, DIT LE’suPER-BLOC'cOMME 
CHACUN SAIT,NE PUT SE CONSOLER QU'AVEC LE SUCCES DE NORMANDIE-BRETAGNE QUI 
S’ADJUGER 3 POINTS AUX DEPENS DE L'OLTMP'lQUE DU BLOC I . CENTRE-OUEST DEVENAIT 
GRAND FAVORI «TANDIS QUE PARIS-Mioi DECEVAIT SES PLUS*CHRUDS PflRTiSANS .

NORD-LORRAINE-BELGIQUE BAT ETOILE SPORTIVE -3 -4 .
CENTRE-OUEST BAT PARIS-MIDI -3"i .
NORMANDIE-BRETAGNE BAT OLYMPIQUE - 2-0. 
SUD-EST BAT NORD-EST-BELGIQUE-3-0 .
AU TOUR SUÎVRNT DU 2/5 OCTOBRE , LES MATCHES NULS DES LEADERS ATTENUERENT 

LES ECARTS ET PARIS-nîûi VENGEA SA DEFAITE EN INFLiGEANT S BUTS À LETOILE SPOR­

TIVE DEJUMAIN QUI PARUT HORS DE FORME . LA RENCONTRE SUD-EST CONTRE NORD-LOR- 
RAINE-BELGIQUE CONFIRMA LA GRANDE CLASSE DELA DEFENSE HEiNE-CHAU DÎÈrE .

NORD-EST-BELGIQUE BAT NORMANDIE “BRETAGNE -3-4 .
SUD-EST ET OLYMPIQUE - 4-4 .
PRRis-MiDI BRT ÉTOILE SPORTIVE-5-0.

CENTRE-OUEST ET NORD-LORRAINE-BELGIQUE-4-4.
LES 9 ET 40 OCTOBRE, LES FAVORIS JUSTIFIERENT LEURS PRETENTIONS . UNE EXCEP­

TION CEPENDANT POUR LE SUD-EST QUI ADOPTR SUR LE PETIT TERRAIN DU BLOC ll^ UN 
W.M. DANGEREUX.LETOILE SPORTIVE EN PROFITA POUR REMPORTER UNE VICTOIRE-SUR­
PRISE . CE JOUR-LÀ , BLANC ET SES AMÎS PEROÎRENT TOUTE CHANCE POUR LOBTENTION 

DE LR PREMIERE PLACE.
CENTRE-OUEST BAT NORMANDIE-BRETAGNE-4-0 . 
NORD-LORRRiNE-BELGIQUE BAT NORD-EST-BElfi\Q«'c-3-0. 
ÉTOÎLE SPORTIVE BAT SUD-EST -2-0 .

PARIS-MIDI BAT OLYMPIQUE-4-2.
LE 5® TOUR DES 46 ET 47 OCTOBRE NE NOUS APPORTA AUCUN CHANGEMENT. BEAU 

MATCH DE NORMANDIE-BRETAGNE QUI, MALCHANCEUSE, EST BATTUE PAR L EQUIPE DE 
LAURENT, APRÈS AVOIR MERITE LE MATCH NUL. NORD-EST-BELGIQUE TOUJOURS INCOM­

PLET EST NETTEMENT BATTU PAR PARis-MlDl -
PARIS-MIDI BAT NORD-EST-BELGiQUE-5-2 .
NORD-LORRAÎNE-BELGÎQUE BRT NORMANDIE - BRETAGNE-2‘4 •- 

OLYMPIQUE BRT ETOILE SPORTIVE -4-0.
CENTRE-OUEST BRT SUD-EST -4-2.
LA 6£ SÉRIE DE RENCONTRES PROVOQUA DES SURPRISES QUI FIRENT LE BONHEUR DE 

PARIS-MIDI, LEQUEL SE RETROUVA ENTETE DU CLASSEMENT,À ÉGALITÉ DE POINTS AVEC 

CENTRE-OUEST. LA BELLE LIGNE DAVANTS DU SUD-EST Éta'iT DECHAINEE ET CHAUDIERE, 
DANS UN MAUVAIS JOUR QUITTA LE TERRAIN À LR STUPEFACTION DE TOUS . CECI EXPLI - 
QUE L'ÉCART DE TROIS BUTS.QUANT À LEMOENE ETAGES DIABLES JRUNES , ILS COLLEC­

TIONNENT LES MATCHES NULS .
SUD-EST BRT N0RD-L0RRAIHE-BEL&ÎQUE-3-0 . 
NORD-EST-BELGIQUE BAT ETOILE SPORTIVE-3-0- 
PARiS-MÎOÎ BAT NORMRNDiE-BRETAGNE-4-O .

OLYMPIQUE ET CENTRE-OUEST - 4-4 .
ENFIN VINRENT LES JOURNEES DECISIVES OES 30 ET 3! OCTOBRE. IL ÉTAIT DÎT QUE 

RIVAUX DIRECTS DE PARis-MIDl NE PARVIENDRAIENT PAS À VAINCRE LOLYM PIQUE 
Qui FIT UN NOUVEAU MATCH NUL AVEC NORD- LORRRINE-BEL&iQUE.DAUTRE 
PART, NORD-EST-BELGIQUE PRESQUE AU COMPLET ET ADMiRRBLEMENT 

EMMENE PAR LINFATlGABLE 5CHELLENS,INFLIGEA UNE NETTE DEFAITE 
fl CENTRE-OUEST. ENFIN, L'ÉQUIPE DE TOMAZOVER À Qui LE TITRE NE 
POUVAIT RAÎSONtfRBLEMENT ECHAPPER, RENFORCEE PAR LR PRESEN­
CE DE BUSTOS,EUT RflisON DU SUD-EST ET LR NORMANDIE-BRE-

• TflGNE EN VAINQUANT LETOILE SPORTIVE,LUI LRJSSA LA LANTER­
NE ROUGE.

OLYMPIQUE ET NORD-LORRAINE-BELGIQUE - 0-0 . 
NORD-EST-BELGIQUE BAT CENTRE-OUEST-4-4 . 
PflRis-MiDI BAT SUD-EST -5-2 • 

NORMANDIE-BRETAGNE BRT ETOILE SPORTIVE -2-4.

LES

BASKET-BALL
SUD-EST BLOC lll GAGNE LE CHAMPIONNRT IN"
TER-LL0C5 . SERIE E .

LE CHAMPÎONNRT DE Lfi SERIE B S'EST TERMI­

NE PARLA VICTOIRE DU SUD-EST BLOClll ETS! TOUS LES 
Équipiers doivent Etre félicités en bloc,une mention spé­
ciale PEUT ÊTRE DECERNEE À FO RT i S ETA LA DEPENSE COSTE- GIROD. LE NORD I EST 
SECOND DEVANT 2 EQUiPES DU BLOC II •. OUEST ET NORD •

EN SERIE A , LA COMPETITION fl TENU CE QU ELLE PROMETTAIT. LA FÎN NOUS A 
VALU DE BIEN BELLES e'moTÎONS .TROIS EQUIPES TERMINENT À É&RÙtÉ DE POINTS .MAIS 
REPRENONS NOTRE RUBRIQUE RU POINT OU NOUS LAVIONS LAISSEE DANS NOTRE PRECE­
DENT NUMERO • AUX 2/3 DU CHRMPiONNRT ,3 FORMATIONS COMPOSAIENT LE PELOTON DE 
TETE î OUEST-SUD-OUEST l ,NORD U, NORD lll, SUIVIES DE TRES PRES PRR LES DEUX BONNES 
ÉQUIPES DU BLOCH! : SUD-OUEST ET PARIS-NORMANDIE . LES MATCHES FURENT EN GENE­
RAL TRÈS DISPUTES ET CEUX QUI SE JOUERENT LORS DE LA DERNIERE 8EMAIHE MÉrÎ - 
TENT DE PLUS LONGS COMMENTAIRES,ETANT DONNE LEUR CRRRCTERE DÉCISIF POUR 

LE CLASSEMENT DE TETE.
OU EST-SUD-OUEST I BRT NORD IU-36-21 - CE MRTCH VÎT LA NETTE VICTOIRE DE 

! L’ÉQUÎPE DE GÎLLIS .FORME CONSTANTE DE CE DERNIER,BONNE OEFENSE DE 0LRZY ET 

VAYSSÎÈrES ET UNE VERITABLE DEBAUCHE OE PANIERS AVEC GRASSET ET BASSASj EN PLEI­
NE FORME .

SUD-OUEST ni BAT NORD 11-33-21 .LE SUD-OUEST, DES LE DEBUT, ATTAQUE À FOND ET 

LE NORD EST DEBORDE . CEPENDANT,UNE BELLE REACTION DES NORDISTES REDONNÉ UN VIF 
ATTRAIT À LA RENCONTRE ET CEUX-ci COMBLENT UNE PARTIE DE LEUR RETARD MAIS ILS 
S’iNCLlNENT FINALEMENT . vicTOIRE ÎNCONTESTEE DES MEILLEURS ; IL CONVIENT DE NÔTER 

fl Lfi DECHRR&E DU NORD QUE SMERC,MALADE,NE FUT QUE LOMBRE DE LUI-MEME.
VOICI QUELLES ÉTAIENT LES COMPOSITIONS DES EQUIPES : .

SUD-OUEST III.GOYON- GIRRUD-ESPINASSE-CENRC-CRSTELBRUNETTE .
nord h - vanel-chirat-bétourné-smerc-vernon.

DÈS LORS, LA CAUSE ETAIT ENTENDUE ET LA FIN DECE CHAMPIONNAT PALPiîANT NOUS 

DONNE EX-AEQUO, UNE EQUIPE DE CHAQUE BLOC ; SUD-OUEST lll , NORD ll,OUEST-SUD-OUESTI. 
UNE POULE DE 3 DESIGNERA LE CHRMpiON, CHAQUE RENCONTRE AYANT LIEU SUR TERRAIN 
NEUTRE .CETTE FOIS , ME DIREZ-VOUS , LE PRONOSTIC EST PLUS FACILE,... HUM ! JE VEUX 

BIEN ... TIMIDEMENT LOUEST-SUD-OUEST i, MAIS SANS GARANTIE ...

PING-PONG
LES CHAMPIONNATS DU CAMP

LE PING-PONG SE OEVAIT d'a'JOIR AUSSI SON CHAMPIONNAT DU CAMP. LE NOMBRE 
DESENGAGEMENTS FUT PRESQUE INQüiÉTRNT •. 450 INSCRIPTIONS EN SIMPLE.,50 EN 
DOUBLE. LES PARTIES DUTABLEAU EUMINATOiRE SE DEROULERENT NORMALEMENT.SEU- 

LE.Lfl VICTOIRE DE FRANGEUL SUR CANTE FUT UNE DEMI-SURPRISE - CE DERNIER ETANT 
R COURT DÉNTRnÎNEMENT.AUCUN DES HUIT VAINQUEURS DU TABLEAU ÉLIMINATOIRE NE 
PARVINT À CAUSER UNE SURPRISE EN BATTANT UN DES QURLIFiÉs DU TABLEAU FINAL- 
SEUL GRNDOT SE FIT SERIEUSEMENT "ACCROCHER" ET RURflil PU PERDRE DEVANT GAMARD, 
À NOTER LA TRES BONNE PARTIE OE FORTIS CONTRE LAUNAY - LES QUARTS DE FINALE 

VIRENT LR DÉFAITE QUELQUE PEU INATTENDUE DE SNAUWRERT DEVRNT TIBERGHlEN. 
PUIS , LRUNRY VAINQUIT FACILEMENT GAUDOT.BOBAN DEFIT LRJOFFRERIE ET ENFIN 
DUPONT BATTIT UN VER FAILLIE .TRES EN FORME, QUI SE DEFENDIT COMME UN UON -

LA JOURNEE OES DEMI-FINALES QUI DEVAIT OPPOSER , EN SIMPLE , LAUNAY À 
BOBRN jiBERGHIEN fl DUPONT ET EN DOUBLE TÎBERGHIEN-LAUNAY À BOBAN-CRUTE, 
FRoiDEFOND-VERFAlLLlE À SCHMITT-DUPONT , FUT GATEE PAR L ABSENCE DE BOBRN-PARCE 
FRÎT,LAUNRY EN SIMPLE «TIBERGHIEN-LRUNRY EN DOUBLE FURENT AUTOMATIQUEMENT 
QUALIFIES POUR LES F'iNRLES. LR DEMI-FINALE TÎBERGHÎEN- DUPONT FAILLIT TOURNER 
À LAVANTAGE du PREMIER QUI MENAIT I3/12 RU 5» SET. DAUTRE PART, EN DOUBLE, 
FROlDEFOND-VERFAILLIE EURENT RAISON DE SCHMITT-DUPONT,QUELQUE PEU AMOR­
PHES.

LES FÎnALES 'EURENT LIEU LE LENDEMAIN SOUS LA PRESIDENCE DU DOCTEUR 
L4RDY.LR FINALE DU SIMPLE OPPOSANT LAUNAY À DUPONT FUT ASSE7 DECEVANTE, 
L EXCELLENT LRUNAY N ETANT PRS LUi-MEME ET TROUVANT DEVANT LUI, UN DUPONT 
EN FORME MAGNÎF'QÜE QUI NE LUl’ CONCEDA PAS UN SET. EN DOUBLE «TÎbERGHÎEN- 
LAUNAY VAINQUIRENT SANS DIFFICULTES SERIEUSES , FROIDEFO-ND-VERFAILLIE . APRES 
QUOI, LE DOCTEUR LARDY REMIT AUX VRINQUEURS , LES CHALLENGES OFFERTS PAR 
LE CHARMANT ET DEVOUE DE GROOTE .

BOULES
le tournoi Inter-blocs

CE CHAMPIONNAT SE DEROULA SUR LE BOULODROMt DU BLOC 2 ET DES LES PRE­
MIERS TOURS, QUELQUES BONNES EQUIPES PRRMi LES 32 QUALIFIEES , FURENT ÉLIMI­

NÉES . LA FINALE MIT EN PRESENCE DEUX QUAORETTES DU BLOC VI «DUNE 
PART : POULET-PHiLlFERT-BLANC-SiPRRT , OE LAUTRE ROSsi&NOL-RE­

DON- FABRE-MO U SSIERE . CETTE DERNIERE TRIOMPHA PRR lft-4-FE­
LICITATIONS AUX CftMARRDES Du BLOC 2 ET EN PARTICULIER À BRES* 

SAT,CHR'|ZE ETFRURE POUR LR PARFAITE ORGANISATION DE CET­
TE COMPÉTiTION -

classement du championnat inter­
blocs DE FOOTBALI___

4 PARis-NÎDi-BLOCII-18 PTS.fi.N0RD-L0RRAiNE-BELGiQUE.Bl.0CllM6PTS. 
3. CENTRE-OUEST-BLOC lll - 16 PTS. 4 .NORD-EST-BELGIQUE .BLOC 11-14FIS. 
5. Sud-est-bloc hi-45pt5.6.olympîoue-bl!- 13 pts. 
î'.NORMRNDiE-BRETRGNE-BLlI^aPTS.a.ÉTOiLE SPORTixE-Bl4-4OPTS.

FtfWMOND HEyNDRiCK*.
(BL.ll. 19L2J
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Je ne pense pas qu’il soit nécessaire, pour ledification des peuples,de traiter doctement du niveau culturel de laffètite Chocolatière”ou de sa portée 
>ohloue ?La œtife rhncn(afjÀl*p.''e«it'. <taiinâtr/> mit cniumPhcft rwr «nus rnllp.r an nalaic un nruTL de nnnc;«%iorA 0es mOUchfiS la butinent fjppujs IQfljft

, e ,insipides et vulgaires .AMsi,pour-
>ère sensation decoeurement quand le confiseur,-M. Paul Gavault, pas LapistolleI-, s’inquiète défaire sa cour aux puissants

1 ( ------------------ .— ----------------------------------- I — --------------------- - -------------------------- ----------------------------— .
1 philosophique.’Lapetite (hocolatière"estunecon{iserie douceâtre qui commence par vous coller au palais,un oout de poussière(li
1 puis qui retourne au néant sans vous laisser aucun souvenir, fût-il désagréable, ainsi que ces oonbons fondants,
g tant,- au 4-acte,une passagt' - ‘ ■ ' ' r* - . ** n 'r ( ‘ . i
! de I heure. fl I époque, il était de bon ton et aussi de bonne politique, pour les gens avides de plaire aux bailleurs de prébendes, dàffldier un anticléri - 
! j calisme arrogant ,0r donc, mangeons du curé, miam ,m1âm ! Encore un pilon, H. Paul Gavault ? Ru demeurant,maigre ses brocards dérisoires et démodés, la 
g "-Petite Chocolatière "reste un vaudeville strictement inoffensif, gentiment invertébré et soigneusement castré de la moindretrace d esprit: ce qui lui assure, 
| pour longtemps encore, un brillant succès et une complète impunité.

La compagnie théâtrale du Bloc I nous offrit, pour cette oeuvre qui en est parfaitement indigne , une de ces réussites manufacturées dont elle est coutu- 
mière,bien que les importantes distributions soient les pires ennemies de nos t ~ J’- —-*■----- x----- —‘ ,’ ** ° ° ‘ , *

g bon esprit d’être prisonnier, il avait fallu confier le rôle de Paul Normand à FLRMent qui ne sera jamais un jeune premier comique, sans doute parce qu’il 

f sette) bien qu’artistemènt ( , ( | . .. __ _______ ____ ___ ____ ______
f tite chocolatière, soupirant avec persévérance après la lénifiante paire de claques, rubrün (Bédarride) possède beaucoup d’entregent,cependant auxdires des 
s connaisseurs,son accent marseillais ne fut pas toujours orthodoxe,-la Bonnetière me garded'-j attacher une im| * ’ ( ‘ x .

vieux marcheur égrillard .avec le métier qu’on lui connaît -.Viennent ensuite quatre rôles secondaires, fort agréablement tenus -.tout d’abord et avec une men­
tion particulière,MRTHEZ (Hingassol) excellente caricature de père noble, puis Gold (Pinglet) sempiternel chauffeur, SRviNR (Julie) jeune et attendrissante boniche 
et clochette (de Pave^ac) très allural et ne méritant pas la disgrâce que lui inflige la petite Lapistolle .BERTHUrtiEZ.,CUVELiER ,mornet,BRRROIS et bourgeois complé­

taient la distribution avec des talents divers.
Les costumes des Variétés 569 n'ont pas fini de nous étonner par leur fraîcheur et leur cachet -YVflRT,bourgeois et moche avaient,en particulier, doté Benjamine 

dune garde-robe... fichtrement affriolante,- cristi ! Il faut citer le coucou, étonnante f 
par deront et SRNnequ’in .L atelier de Bédarride, auAî acte,était en tous points réussi,________________ ____,_______ ....____ _________ ____ __________

.4+ ------- -.4. „_i ....... _i*4- ... ---i — • |es connusse jamais-, j'ai la sensation que la routine sy accommode volontiers des bribes d'unfas-

troupes damateurs,forcement incomplètes . Rerre Brasseur n’ayant pas le 

premier par le physique,ni comique par nature .Ce qui me paraît être deux raisons suffisantes et meme, péremptoires . De même que meun'ier (Ro- 
’artistement coiffe par Giffard, ne semble pas être exceptionnellement doué pour les rôles féminins . Far contre, lebrun fit une très mousseuse pe- 

| ( ‘ près la lénifiante paire de claques, rubrun (Bédarride) possède beaucoup cl entregent,cependant auxdires des
i connaisseurs,son accent marseillais ne fut pas toujburs orthodoxe,- la Bonnetière me oarded'y attacher une importance excessive . FUCHS composa un lapistolle, 

vieux marcheur égrillard .avec le métier qu’on lui connaît -.Viennent ensuite quatre rôles secondaires, fort agréablement tenus .x A ' 1
tion particulière,MRTHEZ(Hingassol)excellente caricature de père noble, puis Gold (Pinglet)sempiternel chauffeur,SRviNR (Julie)ji 
et clochette (de Pavegac) très allural et ne méritant pas la disgrâce que lui inflige la petite Lapistolle .BERTHUMiEZ,cuvELiER .cornet 

taient la distribution avec des talents divers.
et leur cachet .yvart,bourgeois et moche avaient,en particulier,dote Benjamine 
prouesse dé l ’accessoiriste RRVRNT . Trois décors très différents avaient éfe plantés 

( , éussi, mais le bureau cle ministère, humble et nu, nous restituait-il bien la vérité?Bien
que cette sorte dendroit me soit mal connue -plût au ciel que je les connusse jamais-, j'ai la sensation que la routine sy accommode volontiers des bribes d’unfas- 
te ranci. HESElmrns et son j«33 meublèrent les conversations de lentr’acfe .

----" !Lu.Tui^
Les Marseillais sont, dit-on, de nature exubérante. Cette exubérance sait être persuasive puisque sur la demande de cjuelques.uns deritre eux , M. Letellîerac­

cepta de monter les pièces déjà si connues de Marcel Pagnol.Les acteurs habituels du Trak cédèrent le plateau à un groupe de Méridionaux ^ui, pour la plupart, 
reçurent ainsi le baptême des planches . Une certaine indulgence est donc de mise si je ne veux encourir le risque d'être taxé de férocité ■ ou de muflerie .Mais... en­
gageons le fer : ”Marius”et ”Fanny” sont-elles de bonnes pièces ? Le théâtre de Pagnol est-il du bon théâtre ? Deux questions qui ne manquent pas d'outr^cuidance.si 
Ion songe à la fortune de ces ouvrages.Moi je songe surtout à la grande figure de Raimu.à celles de Rerre Fresnax,d'Harr'( Baur.d'Orane Demaÿs, qb'on retrouve en fili­
grane, chaque fois que ce succès est évoqué. Pour le teste -.riche peinture d'un milieu savoureux, bon tableau de moeurs .couleur locale d'une authenticité cordiale et 
instructive, certes,autant que Ion voudra, mais si l'on vient à parler de lëquilibre de la texture ou de la sobriété des moyens d’exposition ,c'est autre chose .Auprès 
de scènes magistralement menées , combien de diversions inutiles tombant presque dans le sketch (la scène des voiles de"Fannf et de pitoyables calembours 
(les nappes d'autel...d'hôtel meublé !),et des lourdeurs confinant au grotesque(la scène d’ivresse d'Escartefigue)!

Pour parler de l'interprétation avec sérénité, il faut absolument effacer les filigranes dont il était question tout à l'heure. fl mon sens, le mouvemetitfut, 
dans l'ensemble,assej lentet le jeu trop statique . BERTHonieu, excellent César de"Marius",tira les effets attendus de ses emportement puérils et de sa violence pour­

rira . Dans’Fanny” l'homme s'est transformé,ses colères doivent avoir un autre ton , le chagrin -y a mis une note plus grave, moins éclatante .J’eusse aime que I in­
terprète indiquât cette métamorphose ,des le lever du rideaurfort heureusement, les scènes suivantes lui restituèrent un César, rasséréné, bougon sympathique (Jour qui 

il retrouva de justes accents .Une juvénile et plaisante vivacité animait le Marius "première manlère”de GRRRGNON . Pourquoi diable, cette belle flamme s'eteigna’it-elle,au 
rebours dece qu'il eût fallu, lorsqu’il entretenait fenny, de tendres propos? Au 4". acte de”fanny” il nous réapparut, sec .tendu, blessant, avec son mauvais visage d’intrus, 
de petit mâle cruel qui vient saccager un bonheur timide .Que Marius soit un peu tout cela, sans doute, mais ragnol ne lui refusa pas,en outre, un certain mûrissement,qui lui 
garde la sympathie du public. HUGOU avait affaire avec Fanny et la tâche était délicate . Cédant souvent aux fadeurs delà sensiblerie, mais parfois aussi à des élans d'une jolie 
spontanéité, il nous séduisait pour nous impatienter l'instant dàprès.En dépit de tout, ses moyens scéniques restèrent trop élémentaires pour nous donner une création a- 
chevée.Abondamment poudréeà frimas,la physionomie poupine de pluyruo était'plus celle d'un mitron en rupture de pétrin que celledun Panisse quinquagénaire .Comme 
ça doit être difficile d’être vieux ! Malgré cetobstade.et si ciansl”Marius”quelque étroitesse peut lui être reprochée, pour “Fanny" il sut trouver l’ampleur nécessaire à un personna­

ge qui prend alors un caractère essentiel. On pouvait fout craindre de (acomposition d'Honorine .Or,parmi ces acteurs débutants .tous aux prises avec l’inexpérience .corbIÈK 
notre inflammable maritorne,fut avec Bertnomieu .celui qui montra le plus de sûreté. Regrettons que la truculente poissonnière n’ait pas été vêtue avec le soupçon d’extra­

vagance qu'on lui suppose. De nombreux rôles secondaires peuplent ,et parfois encombrent, les deux pièces deleuisallées et venues .Le meilleur d'entre eux fut PAspuiER 
qui campa originalement la funambulesque figure de nquoiseau .11 y en eut de convenables et de consciencieux tels MUNERET, placide H. Brun, Pioii (le chauffeur), 
venture (Claudine), TURc(lefacteur),GuicHET (l'Arabe),SRBRyHiÉ(la Malaise).Les autres,mon Dieu,les autres... se souviendront que Mounet-Sully ou Louis 

Jouvet eurent,eux aussi,des débuts très discutés .
La qualité des décors se ressentit,peut-être, de ('harassante besogne imposée aux artisans et les toilettés de Fanny, paraissaient bien timides,bien mélancoliques 

pour une petite marchande de coquillages qu'une riante fanfreluche , hardiment chiffonnée, ne doit pas effrayer, lin autre élément, indispensable à la naissance de I illusion 
dans nos t neutres de cénobites .c'est le maquillage. D’hommes d'une même génération, le fond de teint et le crayon gras doivent faire des patriarches et des damoiseaux, 
des matrones et des jouvencelles et cela neva pas sans poser des problèmes difficiles . Les maquilleurs et les perruquiers du Trak feront bien desattacher à les résoudre,car 
le succès, issu d'un faisceau d'efforts différents mais tous nécessaires, dépend aussi de leur adresse .

L'orchestre Heselmans, en ressuscitant les airs des opérettes marseillaises d'Alibert, veilla à ceque l'ambiance subsistât,pendant les entractes

Ce n’est pas sans quelque appréhension que je me rendais à la Gaîté - française, ce vendredi 29 octobre-Jouer du Beaumarchais avec nos moyens d’interprétation 
et en costumes, avec nos moyens matériels, peste, Barlier avait les dents longues. S’il y avait échec,il serait de taille et trique-lrak pourrait encore auer et tortillonner 

de la plume, pour exprimer sa pensée, avec les périphrases et les euphémismes d’usage .Tout cela netpit que spéculations anémiées d’un Rsprit que le théâtre de 
prisonniers, ingéré à doses massives,aura rendu morose et défiant. Car "Le Barbier de Sévillel 7? ougî spectacle de la Gaîté-française,est (sous réserve defuturs 

’ eilleur qui ait éfé donné au Stalag 369 .J entends par là qu’en plus de la qualité littéraire de l’ouvrage .qualité confirmée par une prestigieuse 
t, on y trouvait aussi cette unanimité de réussites dans jes ans mineurs qui fait d’un spectacle bien venu, une harmonie précieuse 
et insaisissable .Chacun sait ce qu’il faut penser de l’ironie eîincetante ,de la redoutable alacrité, de I impertinente

", suite paa«i6.)



clairvoyance d'un Beaumarchais .Leton du burlesque léger et tendre .adopté par Barlier et ses collaborateurs,aura peut-être fait sourciller quelques puristes, 
â la recherche d une satire plus vigoureuse . Mais ce que dit Figaro est tout de même dit et si ses traits s’emmêlent quelque peu dans les enrubannemerits , 

L'élégance et le charme n'y perdent pas-
C'est par brassées entières qu'il faut distribuer les fleurs .Par qui vouleyvous commencer ? Figaro? C’était vRNOERVRLLe.un peu trop trépidant au-IV 

’ acte où une nécessaire volubilité se heurta aux aspérités de son accent doutre-Quiévra'm .11 se stabilisa ensuite pour être comme nous Iattendions,meneur 
............................. ..... ...................... » naissance, mbIsonmeuve,avait endossé la brillante défroque du 

donnèrent l'interprète idéal pour ce rôle .fait de grâce altière et de se­
cte virilité ,mais c'eût été rompre alors avecl’envolée del'ensem- 

a de la jeunesse,du maintien ,de l'élocution et,ce qu’on peütenco- 
vir la robe de style, nous fit présent d'une Rosine toute de frai- 
acteur,aussi souple soit-ïï, revêt le travesti féminin, on le sent 
et;e fecisèle des petites moues,étjefonduledelacroupe,etc... 
plicité, empreinte delà plusjolie distinction. L'emploi d'ingénue n'a 
interprètess'efforçaientàlenvi desesurpasser,herrut révè- 
composition du docteur Bartholo ,|uarbon tordu et quinteux.

. ' le qu’il gravade sa forte originalité.Certes,son comiquede 
ton général de l'interprétation inclinant au vaudeville a’es- 
Royal " ! j, Barlier ne se séparait pas du reste des personna- 

r.esse(Rabin) ajoutèrent encore au plaisir clechacun.flN&uiL- 
houette de basôchi en sénile et ahuri. , .

ve,raffiné, précieux comme ces petits bibelots de l'époque,crÉpin 
lemerÆ les maquettes des costumes,tous choisis irréprochablement 

____  (dernièrement renoua la liberté etala Haute-Couturej-tous jusqu'à 
lrfllcade(PRNNETiER)ét lesalguaÿls(efiRRHUet morceau) . Il est indispensable de souligner également la perfection des maquil- 
ORvy.deux artistes qui modèlent les visages qubn leur confie.sansseborner aies enluminer .La mise en scène bénéficia égale -

de jeu cynique, railleur,et au fond terriblement méprisant.Une nouvelle œn- 
comfe fllmaviva .Une prestance vraiment "née"et une voix de velours nous j aSNizenu (Jiaôouc,cotnte fllmaviva .une prt-------- ------------ ---------- ------------- --------
duetion . Peut-être eût-il pu marquer son personnage ,d'une plus gr 
bis, réglé comme une contre-danse .Voici enfin un jeune premier qui 
re supporter sans fatigue ...du talent. benIzeru ,qui porteà ra­
cé eur mutine et de malicieuse coquetterie - D'ordinaire, dès au un 
aussitôt possédé du démon de la préciosité -.etJete bâts des cilq 
Bén’tyau-Rosine trouva le secret de sa réussite dans unesim- 
pas connu de meilleu r titillai re au Stalag. Et comme tous les 
la enfin toute Véfendue de ses qualités .dans une remarquable 
Quant à brrmer,directeur de la troupe, il s'était réservé Basi- 

i mime le faisait plus "italien” par le jeu que sêvillan, mais le 
| prit (celui des tréteaux forains du xvui- 
1 ges.Les bouffonnes caricatures d-'- 
I LRUMe < '
I L.. ------------- —------ ,
g a fait oeuvre d'artiste sensible et intelligent .C'est à lui qu’on doitéga- 
| et irréprochablement exécutés par bourrée .tbrroux .morcehu etvijTEL 
| ceux des rôles-éclairs commep1--1- (-------- ■—v-<-i-. -i------
S lages réalisés par miü«hrnt et DRvy.deux artistes qui.. 
i ment de l'estimé concours que,Davy apporta à Barlter.

Et comme il est éprouvé que rien nevous pose sérieusement comme une citation bien placée, je ne manquerai pas de vous décocher ceiled ,qui est de
Gordon Craig, en manière de conclusion : 1

"L’art du théâtre, déclare cetéminent "docteur"de la science dramatique,I art du théâtre est composé du geste qui est lame du jeu,des mots qui sont 
le corps delà pièce ,aes lignes et des couleurs qui sont l'existence même du décor et du rythme qui est l'essence même de la danse'.’ Nulle autre quelle, ne me 
larait mieux définir les causes du succès parfaitement orchestré qu'a remporté le.TViéâtre du Bloc ill.

Dans laTosse aux Soupirs Marcel lecohte traite chaleureusement la partie musicale du programme,oeuvre de RiNCKétdeMUNiEZ,et digne ornement de ce spectacle 

f /} / /) (r.C.c?SHD^?^ouToT.S?s^9. BL.U.)
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■I LA RELÈVE DES MEMBRES DU CORPS MEDICRL A TOUCHÉ LESTRLRG 569. C EST BINSÎ QUE LE 3 OCTOBRE, SONT ARRIVES À KOBJERCYN M. LE CAPiTRlNE BONNET,DE SAINT-YRÏeÎX ET 
H. LE LIEUTENANT FERRY, OE LYON, SUIVIS LE 29 OCTOBRE PAR M.LE LIEUTENANT TARRRRE.DE LYON ÉGALEMENT. LEUR VENUE DEVAIT PERMETTRE A TROIS DE LEURS CONFRERES DE REJOINDRE 
NOTRE P RT RJ E . MRS. LES LIEUTENANTS FEUTPÛES ET JULIEN,LE 21 OCTOBRE, BT M.LE LIEUTENANT LRRDY,MEDECIN-CHEF, LE 11 NOVEMBRE .RECOUVRAIENT UNE LIBERTE Si CHERE À NOS COEURS . PAR­
TAGÉS ENTRE LA JOIE QU’iNSPlRRîT LEUR PROPRE BONHEUR.'ET LE REGRET QUE NOUS CAUSAIT CETTE SEPRRRTioN , NOUS NE PUMES QUE LES ASSURER ,UNE FOIS ENCORE ,DE LA RECONNAISSANCE 

QUE LEUR VALENT DES SOINS TOUJOURS PRODIGUES AVEC UN EGAL DEVOUEMENT .C EST DESORMAIS M.LE CAPITAINE BONNET QUI OlRlGERA LE SERVICE MEDICAL DU STALAG . LR SCIENCE 0ENO5 
NOUVEAUX MEDECINS ET LEUR COMPREHENSIVE AUTORITE ONT iMMEDlATEMENT GAGNE LA RESPECTUEUSE CONFIANCE DES MALADES .TANDIS QUE LEUR AFFABILITE CONQUERAIT LES SYMPATHIES.

■B UN PEU TARDIVEMENT, LE CRACK A FETE LE IV ANNIVERSAIRE DE SA FONDATION .LA DIRECTION AVAIT INVITE TOUS LES COLLABORATEURS DU JOURNAL, A SE REUNIR R LUNl- 
VERSÎTÉ DU BLOC II .AUTOUR OE LÎnÉvÎTRBLE PUDDING .MPI. LES OFFICIERS-MEDECINS ET LES HOMMES DE CONFIANCE HONORAIENT LA GRANDE TABLE DE LEUR PRESENCE . LES DIVERTISSE­
MENTS COMMENCERENT PAR UN DISCOURS QUE NOTRE DIRECTEUR , LE FRONT LOURD DE VERTS LAURIERS , PRONONÇA STOÏQUEMENT.NOUS ENTENDIMES ENSUITE UN REMARQUABLE CON­
CERT DE MUSIQUE OE CHAMBRE DIRIGE PAR ANDRE BOURDON ET DE CHARMANTS CHORALS QU ANIMAIT LR FERVEUR OE MRRCEL LECONTE . CETTE REUNION .TOUTE CORDIALE, SE TER­
MINA, AINSI QUELLE AVAIT COMMENcÉ,PAR LR NOTE HUMORISTIQUE INDISPENSABLE .GRRCE AUX TRETEAUX ” RIMES DE RiEHuHRNTES PARLES CHANSONNIERS KÎlL.MÎLLOT .CHEVREAU ET 
PAR L'iNÉNRRRABLE MIME LARÈNE .

■ MONSIEUR LHOMME OE CONFIANCE OU STR LH G HD NOUS R FAIT PARVENIR UN EXEMPLAIRE D ESPOIRS*, JOURNRL DU CAMP. 'ESPOÏRSXPARUT IMPRIME , POUR LA 4TFMS, 

A PARTIR DE.50N Hî 13,. C EST UNE EXCELLENTE PUBLICATION DE 46 PAGES, COMPRENANT DES ARTICLES FORT BIEN VÉNUS , ILLUSTRES PAR DES PHOTOGRAPHIES RETRAÇANT 
LES ACTIVITES DU CAMP ET DES KOMMRNDO& . NOUS DEPLORONS VIVEMENT QUE NOTRE SITUATION PARTICULIÈRE NE NOUS PERMETTE PRS OE FRIRE , À NOTRE TOUR,LE SERVICE 
REGULIER DU CRACK À NOS CAMARADES OU STALAG 11 D .

SI LE KOMMANDO 182.0 F STATIONNE À MIELEC A ÉtÉ RATTRCHÉ AU STHLRG369 .MIELEC SE TROUVE À iSOHms DEKOBJERCYN,ENTRE CRHCOVIE ET LEMBERG.ET SON KOMMANDO 
COMPREND GS8 DE NOS CAMARADES. CHAQUE MOIS,QUELQUES NUMEROS Dp CRACK IRONT PORTER NOTRE AMICAL SALUT À CES ISOLES .

SB AU DEBUT pOCTOBRE ,M JE A NSON PtT.SUR LE PLATEAU DES VARIETES 369 ET SOUS LE PATRONAGE DE LAMÎCHLE PARIS-ÎLE DE FRRNCE .UNE BRILLANTE CAUSERIE QUIL 
AVAIT INTITULÉE-."REGARDS SUR LE THERTRE PARISIEN” M.JERNSON,QUI CONNAÎT LR TOPOGRAPHIE DU PARis THEATRAL SUR LE BOUT DU DOIGT, NOUS ENTRAÎNA À SR SUITE DANS 

UNE PROMENADE TRES SEDUISANTE. LR CONFERENCE ETAIT ILLUSTREE PAR UNE IMPORTANTE PARTIE SCENIQUE, À LRQUELLE LA TROUPE DD THERTRE DU BLOCl PRETA SON CONCOURS. 
AVAIENT ÉTÉ CHOISIES POUR VIVAMTSCOMMEKTAÎRES DES SCENES 6e'*LA FEMME EN FLEUR" de DENYS R MIEL, DU "RENDEZ-VOUS DE SENUS” DE JERN ANOUILH ,DE**KNOCKM DE JULES ROMRtHS 
ET DE "DOMINO** DE MARCEL ACHARO .CE CHOIX TEMOIGNE DüN GOUT CRITIQUE TRES SUR.RU MOINS POUR LES TROIS DERNIERS OUVRAGES .PARMI LES INTERPRÈTES .LOUONS SURTOUT GRUERE 
QUI,DANS LE ROLE DE KNOCK .FUT TOUT SIMPLEMENT REMARQUABLE ET MORAND,DOMINO 'INQUIETANT ET CEPENDANT JOLIMENT ROMANESQUE.

■I AU BUXIII ,0N R NOTE UNE INTERESSANTE. ACTIVITE DANS LR SPHERE DES CONFERENCIERS. PENORNt’lR DERNIERE MOITIÉ O'OCTOBRt, LES AUDITEURS ASSIDUS ONT PU EN­
TENDRE î "LR GRECE DANS LE THEATRE DE RACINE’’PAR M. MARECHAL,“l'AME LYONNAISE ET LE5 MONUMENTS LYONNAIS" PAR MUABBE BOSSU /LA VIE DU THEATRE H PARIS PENDANT 
LES DERNIERES ANNEES DE L*ENTRE-DEUX GU ERRES" PA R NOTRE COLLABORATEUR POLITE.ET DANS LES PREMIERS JOURS DE NOVEMBRE T PROBLEME DE LRDMÎNisTRRTÎON COLONIALE 

PAR M. SERTOUX j"FREDERIC MISTRAL*' PAR M.COMBE ."LA NON-CONNAISSANCE ORUTRuï ** PAR M.DURRNDJN ."RIMBAUD "(5Î ET DERNIERE CAUSERIE) PAR M. MALLARD ET’ÙULES Lafor­
gue" par m. MATHlAS . Æ .

(P.C.C. ANDRÉ MOùtON<Jjjill.'57SOS)
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